
3C 

Marseille, Bouches-du-Rhône, Var, Vaucluse, Gard 8 Mon e Mois un An 
et Basses-Alpes S fr. 9 fr, i 7 fr. 

Autres départements et l'Algérie 6 fr. 11 fr. 2Q fr, 
Etranger (Dnion postale).... 9 £r. *7 fr. 30 fr. 

Les Abonnements partent des 1" et 16 de chaque moi* 
Rs sont reçus à l'administration du Journal et dans tous les Buroausa M Posta 

que la torpilla a pria une' singulière 
revanche ? Que dire de la torpille 
aérienne ? Elle a fait ses preuves, n'est-
ce pas ? Quant à la torpille marine, je 
doute qu'on en puisse longtemps encore 
contester les effets. L'exemple du 
Moltke en témoigne. NI sa vitesse, ni sa 
cuirasse, ni ses cloisons étanches, ni 
son formidable armement, n'ont pu pré-
server ce géant des mers de la piqûre 
du moucheron qui, invisible et par cela 
même invulnérable, l'a tout doucement 
envoyé au fond des eaux méditer sur son 
imperturbable orgueil et sur sa majesté 
souveraine. 
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LE NUMÉRO CENTRES 

La bataille navale de Riga marquera 
une date mémorable dans l'histoire de 
la guerre actuelle. Elle a coûté à la ma-
rine allemande trois croiseurs et sept 
torpilleurs. La Douma, sur la communi-
cation officielle qui lui en a été faite par 
son président, a voté à la marine russe 
des félicitations enthousiastes. Rien de 
plus légitime et de mieux mérité. La 
Fortune, si dure pour nos alliés, depuis 
quelques semaines, devait bien cette 
compensation à leur héroïque vaillance. 

Le fait le plus saillant de ce combat a 
été sans contredit le torpillage du 
Moltke par un submersible anglais. La 
surprise a dû être plutôt désagréable 
pour les marins allemands. Ils ne s'at-
tendaient pas, sans doute, à rencontrer, 
>i loin de leur port d'attache, quelques-
unes de ces petites unités de combat 
dont leur barbarie féroce use si géné-
reusement, surtout contre les vieillards, 
les femmes et les enfants assez auda-
cieux pour s'aventurer sur les bateaux 
marchands : ce n'est pas précisément 
l'usage auquel les chercheurs de la na-
vigation sous-marine destinaient le sous-
marin. 

Le Molkte ! Une des plus belles et des 
plus récentes unités de la flotte de haut 
bord allemande ! Un de ces types de ba-
teaux, sur lesquels la science navale, 
portée à son plus haut degré de perfec-
tion, s'est efforcée de réunir et de fon-
dre, dans une harmonie de force puis-
sante, les qualités du croiseur et les 
qualités du cuirassé. Le Moltke, de la 
même famille que le Gœben, était ce 
qu'on appelle, depuis quelques années, 
un '« croiseur de bataille », aussi redou-
table par sa vitesse : 28 nœuds — les 
curassés les plus rapides ne filant guère 
que 23 ou 24 nœuds — que par son ar-
mement : dix canons de" 11 pouces, 12 
de 6 pouces, 12 de 3 pouces. Sa machine 
était capable de développer une force de 
80.000 chevaux vapeur. Formidable en-
gin de combat, s'il en fut jamais 1 Le 
voilà plongé, sans espoir de retour, dans 
les profondeurs de l'Océan. Et qui a fait 
ce miracle ? Un de ces minuscules ba-
teaux pour lesquels naguère encore on 
n'avait pas assez de sarcasmes et de mé-
pris. 

Les conséquences de ce torpillage ne 
ee sont pas fait attendre. L'armée na-
vale allemande se l'est tenu pour dit. 
Elle a considéré la leçon comme vala-
ble. Et comprenant que l'invisibilité du 
myrmidon ou des myrmidons réservait 
peut-être une surprise analogue à ses 
autres cuirassés, elle a jugé à propos de 
virer de bord et de prendre la fuite. La 
crainte fut toujours le commencement 
de la sagesse. Le prince Henri de Prusse 
s'est souvenu de l'adage. Le résultat 
immédiat de cette brillante victoire na-
vale est d'importance. Arrêtée la tenta-
tive de débarquement des forces alle-
mandes, enrayée la marche sur rétro-
grade, brisée l'action combinée de l'ar-
mée de mer et des armées de terre. 

Mais le retentissement du torpillage 
du Moltke aura une tout autre portée. 
Quel enseignement ne se dégage-t-il pas 
en effet, de cette bataille navale ! Som-
mes-nous loin du temps — c'était hier 
'cependant — où les partisans exclusifs 
de la flotte de haut bord cuirassée acca-
blaient de leur dédain affecté les ba-
teaux lance-torpilles! — Le torpilleur ?— 
Le torpedo-destroyer, le contre-torpil-
leur en avaient eu aisément raison. — 
Le sous-marin et le submersible ? — 
Sans doute, on n'a rien trouvé encore 
pour les combattre efficacement. Mais 
quelle valeur militaire ont-ils ? Torpil-
leur sur l'eau, torpilleur sous l'eau, tout 

' cela n'était que de la « poussière na-
vale ». 

Mieux encore. Le mépris où l'on te-
nait les bateaux porte-torpilles envelop-
pait et atteignait l'arme même dont ils 
se servent : la torpille 1 Quel rôle avait-
elle joué dans la guerre russo-japo-
naise ? Négligeons les sous-marins : il 
n'y en avait ni d'un côté ni de l'autre. 
Mais les torpilleurs, à quoi s'est réduite 
leur action ? Le débat reste pendant. 
Les tenants de la cuirasse n'en avaient 
pas moins communément fait prévaloir 
cette appréciation : que les torpilleurs 
n'avaient même, pas réussi à couler les 
cuirassés si gravement endommagés 

vdéjà par le canon qu'ils ne flottaient 
pour ainsi dire plus qu'à l'état d'épaves. 

La glorification du canon était la con-
clusion naturelle, logique et nécessaire 
de cette constatation. Le canon 1 Lui 
6eul gagnait les batailles navales comme 
les batailles terrestres. Il convenait d'en 
augmenter sans cesse la puissance et la 
portée. Et comme à mesure que son 
poids augmente, l'affût destiné à le re-
cevoir doit subir une augmentation cor-
respondante, le bateau, qui est cet affût, 
aura toujours un tonnage plus élevé. Il 
n'y avait que les coureurs de papillons 
et les esprits hantés de chimères pour 
préconiser le développement de la tor-
pille. L'avenir de la torpille ! Qui pou-
vait y croire ? On le verrait bien si une 
guerre éclatait jamais en Europe. 

La guerre est malheureusement sur-
venue, et la guerre la plus effroyable, la 
plus terrible, la plus meurtrière qui ait 
désolé l'humanité. Ainsi l'a voulu un de 
ces tyrans dont les peuples qui s'aban-
donnent attendent encore leur bonheur, 
Attila IL Mais ne vous semble-t-il pas 

C'est un sujet sur lequel nous revien-
drons. 

Henri Michel 

a rrance p on connaîtra 
après la guerre 

Londres, 8 Septembre. 
Le Morning Post publia une lettre d'un 

observateur américain, portant la date : 
« Sur le Rhône, 81 août », où se trouve oe 
passage : 

De tous les alliés, les Français furent ceux 
dont la négligence dans les préparatifs de ta 
guerre a été la moins flagrante. Ils furent 
ceux qui réparèrent leurs fautes avec le 
plus de succès. Ce sont eux encore qui s'adon-
nen{ les premiers à cette tâche également 
importante, de se préparer à la paix dès U 
temps de guerre. 

Si les Français parlent moins de la guerre 
qu'auparavant, c'est qu'ils parlent surtout 
des moyens de faire face aux conditions 
qu'ils devront envisager après la guerre. Les 
civils s'en rapportent pour la conduite de 
la guerre au gouvernement et au général 
loffre, ils ont accordé de nouveau leur con-
fiance au premier, mais la confiance qu'ils 
ont dans le second n'a pas besoin a'être 
réaffirmée, c'est une fol religieuse, pronfonde, 
qu'Us éprouvent pour le généralissime. 

Mais la tâche qui consiste à se préparer 
pour la paix qui suivra la guerre, est pro-
prement de leur ressort, ils s'y adonnent avec 
un zèle et un entrain qu'on a plaisir à re-
garder. Les Français ont d'ailleurs ' décidé 
que le moment est tout à fait propre pour 
une grande épuration. 

Le correspondant du Morning Post énumere 
ensuite des mesures prises en France pour 
atteindre le but visé : la. campagne antialcoo-
lique, le boycottage des marchandises alle-
mandes, les retraits de naturalisation, le dé-
veloppement de l'industrie et de l'instruction, 
l'extension de l'emploi de la houille blanche 
destinée à mettre la France au premier 
rang dans le grand mouvennent industriel 
du siècle. 

La France, dit l'observateur américain, la 
France que nous avons connue, était une 
France aimable, raffinée, douée de tous les. 
talents. La France que nous connaîtrons 
avant peu, sera tout cela et davantage, elle 
sera une France désentravée et puissante, 
une France qui portera les fruits d'une pro-
duction industrielle immense aux quatre 
coins du monde, comme elle y porta déjà 
les joyaux de sa fantaisie, le charme de sa 
pensée et l'éclat de sa liberté. 

.— '«^g> 

IL Y A UN AN 

Vendredi 4Septerafere 
Le général von Kluck, en un large mouve-

ment de conversion, néglige Paris et se dirige 
en hâte vers le Sud-Est, dans l'espoir d'en-
velopper les armées françaises. Les Alle-
mands occupent Meaux, la Ferié-sous-Jouarre, 
Epcrnay, Reims, Châlons-sur-Marne, Cler-
mont-en-Argonne et traversent la Meuse à 
Consenvoye. ils bombardent Maubeuge. De 
violents combats ont lieu dans les Vosges et 
en Lorraine. 

Sous Anvers, les Belges inondent les rives 
du Ruppel et noient quelques gros canons 
allemands. 

Les alliés signent à Londres la déclaration 
par laquelle ils s'engagent à ne pas conclure 
de paix séparée.-

.ng^j 

LE THEATRE A Lâ GUERRE 

\m Première sir le Front 
Le théâtre, comme l'amour, ne perd jamais 

ses droits. Demain, dimanche, pas très loin 
des Boches, à Perthes, sera donnée la pre-
mière représentation d'une revue en S actes 
et un prologue qui a pour titre Débochons-
nous 1 

Les auteurs en sont bien connus à Mar-
seille, ce sont MM. Poliano et Tisseron, deux 
musiciens de théâtre, qui sont comme on dit 
« du bâtiment ». Les interprètes sont, outre 
les auteurs, les musiciens-brancardiers du 
52° d'infanterie : MM. Aubert, Appourchaux, 
Téton, Bérard, Laroche, Patiant, G. Joguet, 
Carniéri. L'adaptation musicale est de M. 
Alazard, chef de la musique du 52", qui prê-
tera son concours à ce spectacle. 

Hélas 1 nous qui croyons assister a toutes 
les premières nous n'aurons ni le plaisir ni 
l'honneur d'assister a celle-ci : elle aura lieu 
dans une partie du territoire où le veston du 
civil n'est point admis, mais du moins avons-
nous le programme de Dèbochons-nous 1 
qu'un ami a bien voulu nous envoyer. 

Ce n'est point un programme plus ou moins 
adroitement calligraphié et tiré à la pâte ; 
c'est un vrai "programme, imprime sur dou-
ble feuille de papier couché,de couleur crème, 
un vrai chef-d'œuvre typographique. 

La couverture porte, dans de petits cadres, 
la photographie des auteurs et des princi-
paux interprètes en uniforme de poilu (de 
poilu sans poil, car ils sont tous soigneuse-
ment rasés). Au-dessous du titre de la revue, 
un jeune soldat crânement campé sur ses 
jambes, donne un vigoureux coup, do balai 
sur la partie de la carte de France actuelle-
ment occupée par les Boches, lesquels, dé-
campent en faisant la cabriole. Dans l'angle 
gauche supérieur, un coq gaulois dressé sur 
ses ergots se détâche sur un soleil levant où 
se lit le mot « Pax » et au-dessous en exer-
gue : « Oui, quand même I ». Cette spirituelle 
couverture est signée Joguet. Il y a bien des 
théâtres, et des plus grands, qui s'enorgueilli-
raient d'un tel programme « exécuté sur le 
front » dit. une mention spéciale. 

La revue est offerte en hommage au colo-
nel Bourdon, et à l'état-major du 52» d'infan-
terie. La recette est au bénéfice des combat-
tante du régiment « dont la famille est trop 
malheureuse pour améliorer leur situation. » 

Voilà une preuve nouvelle non seulement 
de l'ingéniosité et de la verve de nos combat-
tants, mais encore de l'admirable esprit de 
solidarité qui les anime en toutes occasions 
et en tous lieux. 

Nous félicitons auteurs et interprètes et 
leur souhaitons le plus vif succès, et une 
bonne location. — N. 
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luniqu 
Paris, S Septembre, 

Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la nuit, même activité de l'artillerie que précédem-
ment. Aucun incident notable. 

Dernière photo de Pégoud et de son mécanicien devant l'appareil 
avec lequel le célèbre aviateur faisait la chasse aux " Taubes ". 

La lilaii âliâie 
'après les Lettrée rsçaes 
-par lis FrisHieR i Être 

Il faut lire de très près, comme h la loupe; 
les lettres reçues par les prisonniers pour se 
rendre compte qu'il y a quelque chose de 
changé dans la mentalité allemande. Un exa-
men superficiel ne suffirait pas : car c'est une 
question de nuances. Si nous nous arrêtons 
à l'apparence, c'est toujours la même con-
fiance, la même certitude de vaincre qui s'af-
firme. Sur les papiers graisseux que la main 
indiscrète de l'interprète français a retirés 
du fond d'un pot ou d'une boîte où ils se 
trouvaient dissimulés, nous lisons ceci : » Pa-
tiente. Les Russes ont été exterminés à Var-
sovie. Dans quelques jours, nous nous retour-
nerons contre les Français, nous les vaincrons 
et tu pourras rentrer dans ton pays. » Douce-
illusion I Lé peuple élu continue à persévérer 
dans son optimisme triomphant. La tâche des 
interprètes affectés aux dépôts des prison-
niers est parfois très délicate : leur esprit 
sans cesse en éveil doit se méfier des allu-
sions perfides. Il est parfois question de l'on-
cle Osterwald (la Russie) et de la tante Wes-
terwald (la France). Ou bien, on indique que 
les écoles ont eu un jour de vacances : en-
tendant par là qu'il^ y a eu une victoire. 
Révélons — car il faut'procéder parfois com-
me chez le photographe — certaines feuilles 
blanches où des caractères invisibles ont été 
tracés avec de l'urine, et nous trouverons les 
mêmes redites. Mais il ne faut pas s'en tenir 
là. 

Si la confiance persiste, elle ne va pas sans 
une certaine fébrilité. Et d'abord le mot 
« bientôt » revient sans cesse. « Bientôt tout 
sera fini. »' Qu'est-ce à dire 7 Le triomphe 
leur paraît si évidemment prochain ? Ou bien 
est-ce tout simplement un cri d'espoir, une 
obsession de leur esprit que la crainte me-
nace ? Il faut en finir. Oui, la fin par la vic-
toire. Nous avons affaire à des gens pressés. 
Que sera cette fin ? Au début il s'agissait 
tout simplement, nous le savons tous, d'ex-
terminer les. adversaires. Puis il a été ques-
tion d'une paix « honorable ». Parfois ce 
point de vue est abandonné. On espère sim-
plement que les peuples comprendront bientôt 
le côté à la fois horrible et ridicule de la 
guerre. « Tous les peuples sont frères : il;y 
a de braves gens partout. » Serait-ce la voix 
du bon sens qui commence à se faire enten-
dre ? Quel dommage quelle ait été si timide 
au début I 

Ne nous y trompons pas : le peuple allemand 
souffre. Souhaitons que, selon l'enseignement 
donné par la plupart des religions et des phi-
losophes, il se purifie par la souffrance. 

Il y a la souffrance physique d'abord, d'es-
tomacs mal nourris. Le fait est indéniable. 
Au début, les correspondants haussaient les 
épaules, en parlant du dessein qu'avait l'An-
gleterre de les affamer. Ils acceptaient le 
pain de guerre et le trouvaient savoureux. 
Aujourd'hui, les plaintes affluent. Sans doute 
nulle part nous n'avons encore lu qu'il n'y 
avait plus rien à manger. Le blocus n'a pas 
produit les effets immédiats dont nous ont 
entretenu prématurément la plupart de nos 
journaux. Mais remarquons que le prix des 
vivres a doublé. Cette observation se Irouve 
dans beaucoup de lettres. Par exemple, la 
viande fumée coûte 2 M. la livre, au lieu d'un 
mark, le saucisson 3 M. au lieu d'un mark 50. 
La chope de bière coûte 16 pfennigs au lieu 
de 10 pfennigs. La viande, peu abondante 
avant la. guerre, devient rare. L'habitant des 
campagnes et l'ouvrier des villes en sont pri-
vés. On mange des légumes. « Nous ne man-
geons que des pois, rien que des pois. » 
dit un correspondant. On sait le rôle que 
joue l'alimentation dans la vie d'un peuple 
comme d'un individu. « Mens bona in cor-
pore sano. » D'autre part, nous avons sou-
vent constaté que la mortalité des enfants de 
7 à 10 ans s'est considérablement accrue dans 
ces derniers temps : la mauvaise nourriture 
est vraisemblablement la cause de ces nom-
breux décès. 

Les vivres sont chers, et l'argent manque. 
L'allocation donnée aux femmes des mobili-
sés ne dépasse pas 75 centimes. Il faut aussi 
payer le loyer : point de moratorium comme 
en' France. Comment faire Î^Gretchen de-
manjie conseil à Hermann prisonnier. 

Elle lui dit aussi combien d'amis, de pa-
rents sont morts au champ d'honneur, a Dans 
.un hameau de 300 habitants, on compte déjà 
50 morts. Quand finira cette terrible 
guerre ! » Ce n'est pas d'après ces lettres que 
nous pourrions établir une statistique exacte 
(lu nombre des disparus. Mais nous avons 

l'impression nette que les pertes subies par 
l'Allemagne sont effroyables. 

Et l'on incorpore toujours de nouvelles 
recrues. « Songe donc qu'on a pris Walter 1 » 
L'interprète s'étant informé auprès du desti-
nataire, a appris que Walter était bossu. Les 
femmes s'étonnent et s'indignent. Les vieil-
lards branlent la tête. Il y a là une souffrance 
morale cuisante qui vient; s'ajouter à la souf-
france physique. La lassitude est manifeste, 
surtout chez les paysans. On ne sait plus à 
quel saint se vouer. Le mot n'est pas impro-
pre. A ce pays mystique, il faut des saints. 
Le saint le plus immédiat, c'était le chef de 
famille I le mari. Or, il n'est plus là. La 
femme allemande ne sait pas se tirer d'affaire 
sans lui. Elle lui demande" conseil pour l'achat 
ou la vente du bétail, pour l'éducation des 
enfants, pour l'emploi de l'argent, pour-tout. 
Du fond de nos dépôts, la plupart de nos 
prisonniers mariés dirigent encore leurs 
foyers. 

Sans doute, il y a d'autres saints. Il ne 
semble pas, d'après les lettres, que l'empereur 
et le kronprinz fassent partie de la galerie. 
On ne parle pas d'eux : oscilleraient-ils déjà, 
sur leur piédestal ? Il serait prématuré de 
l'affirmer. Constatons simplement le fait. 

Il y a eu des saints de passage, tel Hinden-
burg. Sur telle carte illustrée, nous avons vu 
son profil bismarckien et nous avons lu au-
dessous cette prière suggestive : 0 toi, mon 
Hindenburg 1 Le mysticime allemand ne con-
naît pas le ridicule. Mais c'est surtout là 
que se manifeste la transformation de l'es-
prit allemand. Au début le culte exclusif des 
saints impliquait la haine des idoles étran-
gères. Haine du guerrier qui impose la vérité 
par le glaive ! Nous l'avons connue au dé-
but do la campagne, nous la voyons s'atté-
nuer maintenant. Sans doute, l'Allemagne 
compte toujours sur le Saint .des Saints 'sur 
Dieu. Dieu avec nous 1 Telle est toujours 
la formule. Un interprète facétieux a ajouté : 
Et le Diable avec les autres. Mais le bon 
vieux Dieu allemand s'humanise de plus en 
plus et tend à ressembler étrangement à touî 
les autres bons vieux Dieux de l'Europe et 
d ailleurs. Ce n'est plus en tout cas unique-
ment le, Dieu des armées. On lui a ôté son 
casque. 

« Quelle chance que tu sois prisonniér, 
écrit une femme à son mari. Ainsi tu ne 
risques plus rien ! Que Dieu te protège 1 » 
Son de cloche très fréquent. 

L'esprit guerrier s'en irait-il lui aussi ? 
Nous ayons indiqué tout à l'heure en passant 
une réflexion humanitaire : « Tous les peu-
ples sont frères. » Retenons-là. Le bon, vieux 
Dieu allemand, n'est plus le terrible Jéhovah 
qui exterminait les peuplas voisins pour le 
plus grand bien de l'humanité.. C'est un 
Dieu secourable et bon, qui se ressouvient de 
la philosophie de Kant et d'une civilisation 
vraie ou les Droits de l'Homme avaient leur 
place. Ainsi un certain stoïcisme moral 
semble vouloir peu à peu supplanter la fou-
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JEAN MAKEA, 

LBVÉ1 DE SIÈG 
Les maires et les préfets seront réinvestis 
. as leurs pouvoirs de police à partir 

du 5 septembre. 
Paris. 3 Septembre. 

En exécution de la décision prise récem-
ment par le Conseil des ministres, le minis-
tre de l'Intérieur vient d'adresser aux préfets 
des départements situés en dehors de la zone 
des armées des instructions les avisant au'à 
dater du 5 septembre l'autorité civile préfets 
et maires, est réinvestie de tous les pouvoirs 
de police qu'elle exerçait normalement en 
temps de paix, et dont depuis la proclama-
tion de l'état de siège elle avait pu être des-
saisie par l'autorité militaire, en vertu de 
l'article 7 de la loi du 9 août 1849. 

L'autorité militaire continuera à exercer les 
quatre pouvoirs exceptionnels que lui confère 
l'article 9 de la loi de 1849, c'est-à-dire : 

1° Faire des perquisitions de jour et de nuit 
dans le domicile des citoyens ; 

2° Eloigner les repris de j*siice et les indi-
vidus qui n'ont pas leur domicile dans les 
lieux soumis à l'état de siège ; 

3° Ordonner la remise des armes et muni-
tiens et procéder à leur recherche et à leur 
enlèvement ; 

4° Interdire les -publications et réunions ju-
gées de nature à exciter ou à entretenir'le 
désordre. 

LES ALLEMANDS Â GRODWNO 
Paris, 3 Septembre. 

Les ministres se sont réunis en Conseil ce 
matin, à l'Elysée, sous la présidence de 
M. Poincaré. MM. Millerand. ministre de la 
Guerre, et Delcassé, ministre des Affaires 
Etrangères, ont mis leurs collègues au cou-
rant de la situation militaire et diplomatique. 

Le prochain Conseil aura lieu mardi. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, S Septembre. 
Voici un an jour pour jour qu'après la mal-

heureuse offensive de Charlcroi, le général 
loffre arrêta la retraite et dtonna l'ordre d'at-
taquer. Il convient, à celte date, que la pen-
sée reconnaissante de la nation aille au chef 
valeureux, et il convient d'associer à cette 
pensée de gratitude pieuse tous les fils de 
France qui furent les artisans de la victoire 
qui sauva la Patrie, ceux qui sont tombés, 
comme ceux qui demeurent pour les venger 
et continuer la tâche libératrice. 

Quelle différence entre notre situation d'au-
jourd'hui et celle d'alors 1 

L'ennemi était aux portes de Paris, triom-
phant, disposant d'avantages énormes au 
point de vue des effectUs et de l'armement. 
A l'heure actuelle, après l'avoir vaincu et 
obligé de se terrer, nous avons refait et com-
plété noire armement, qui bientôt sera supé-
rieur à celui de l'ennemi. Tous les neutres 
qui ont eu l'occasion de visiter nos lignes de 
bataille sont unanimes pour affirmer leur 
confiance absolue dans le triomphe des al-
liés... 

Continuons l'effort poursuivi obstinément 
au milieu de la tempête, que rien ne nous 
détourne du devoir sacré et que rien ne di-
minue notre foi : la victoire couronnera nos 
drapeaux. 

L'Allemagne, si insolente et si brutale, 
vient de capituler devant la ferme attitude 
des Etats-Unis. Ses manœuvres dans les Bal-
kans tendant à violenter la volonté de la 
Roumanie échouent. Il n'est pas vrai, comme 
je le faisais pressentir, qu'elle ait réussi à 
faire l'entente turco-bulgare. Tous les bruits 
répandus à cet égard par les germanophiles 
sont prématurés ou controuves, et en Rus-
sie, où Von pouvait craindre pour la retraite 
de nos alliés, il apparaît que non seulement 
ceux-ci ont échappé au danger, mais qu'ils 
sont encore en mesure d'infliger à l'envahis-
seur des pertes que l'on évalue à dix mille 
hommes par jour. 

Le kaiser doit, en ce jour anniversaire qui 
marqua l'arrêt définitif de sa marche victo-
rieuse en France, faire d'amères réflexions... 

Il comptait, en dernier lieu, sur la lassi-
tude de la Russie pour conclure une paix 
séparée, et sur' les divisions que la politique 
pourrait créer en France. Le Tsar a repoussé 
du pied ses propositions infâmes, et la 
France est plus unanime que jamais dans sa 
volonté de lutter jusqu'au bout. 

le prie les lecteurs fidèles de mon bulletin 
quotidien de m'excuser si durant quatre ou 
cinq jours celui-ci leur manque ; je le repren-
drai après une visite sur le front où je pars 
à l'instant. 

MAR10S RICHARD. 

LES PROPOSITIONS DE PâlX 

M rape MOTUI 

mm il Préiiei 
Washington, 3 Septembre. 

Le cardinal Gibbons a remis au président 
Wilson un message du pape se rattachant à 
la paix en Europe. 

Un peu plus tard, le cardinal a rendu vi-
site à M. Lansing, secrétaire d'Etat, à pro-
pos du même sujet. 

New-York, 3 Septembre. 
Interviewé après sa visite à la Maison-Blan-

che, le cardinal Gibbons a déclaré qu'il 
éprouvait une extrême satisfaction de son 
entretien avec le président. L'accueil qu'il a 
reçu de M. Wilson lui a causé un vif plaisir. 

Le cardinal dit que le président et lui ont 
passé en revue la situation mondiale tout 
entière, mais il s'est refusé à donner la moin-
dre précision. 

Il n'a pas caché, toutefois, qu'il considé-
rait que la détente entre l'Allemagne et les 
Etats-Unis était de nature à placer cette der-
nière puissance dans une situation avanta-
geuse pour s'employer à mettre fin au con-
flit européen. 

Contrairement à l'avis optimiste du cardi-
nal, qui croit à la possibilité d'un accord en-
tre l'Angleterre et l'Allemagne, relativement 
à la liberté des mers, ce qui pourrait, dit-il, 
acheminer assez rapidement vers la paix, 
l'avis général recueilli dans les ambassades 
des puissances alliées est qu'il y a peu de 
chances à l'heure actuelle d'atteindre un pa-
reil résultat. 

Du reste, parmi le personnel de ces ambas-
sades, c'est avec la même fermeté inaltéra-
ble qu'on déclare que les alliés ne souhai-
tent la paix qu'autant qu'elle puisse être 
conclue dans les termes pour lesquels lut-
tent leurs armées. 

Les vraies raisons 
pour lesquelles l'Allemagne 

a cédé aux Etats-Unis 
Londres, 3 Septembre. 

On mande de Washington au Daily Telegraph • 

De milieux en contact intime avec l'am-
bassade d'Allemagne, on apprend que le mo-
tif de la communication du comte Berns-
torf fut de s'associer à l'effort des Etats-Unis 
tendant à établir la liberté des mers et de 
ramener ensuite la paix en Europe. 

L'accord même entre les Etats-Unis et 
l'Allemagne n'était visé qu'en second lieu. 

La visite faite à la Maison-Blanche par le 

cardinal Gibbons a donné une certaine re-
crudescence aux bruits de paix. 

Cependant, le président lui-même se rend 
compte que tout effort de sa part serait inu-
tile, s'il n'était pas acceptable pour les alliés 
aussi n'a-t-il donné aucunencouragement 
aux espérances caressées par le cardinal. 

Londres, 3 Septembre. 
La nouvelle de la mort glorieuse de .Pégoud 

a profondément ému l'opinion publique en. 
Angleterre, où le vaillant aviateur était très 
aimé et admiré. 

Tous les journaux publient de longues dé-
pêches, des notices nécrologiques et des pho-
tographies de celui qui fut un des plus har-
dis, adroits et braves de nos héros de l'air. 

On est unanime à dire que la perte •■ de. 
Pégoud est une des plus douloureuses et re-
grettables de la guerre, et a exprimer la con-
viction que ses camarades et émules sauront 
venger sa mort. 

Belfort, 3 Septembre. 
Des funérailles imposantes ont été faites 

ce matin à l'aviateur Pégoud. 
Plus d'une heure avant le moment fixé, la 

population de Belfort presque entière formait 
une haie ininterrompue entre l'hôpital *nili-
taire et le cimetière de Brasse, où le hardi 
aviateur a été inhumé, voulant ainsi rendra 
un suprême hommage à celui qui, pour aider 
à assurer sa sécurité, montait depuis de longs 
mois une garde incessante aux portes da 
Belfort. 

A 10 heures, le cortège s'est mis en marche.-
Le cercueil éiatt précédé d'une cinquantaine 
de couronnes offertes par les différents ooyps 
de troupes, des sociétés patriotiques, les vjm-
merçants, etc. 

Derrière le char funèbre, un sous-officier, 
portait, sur un coussin, les décorations, du 
hardi aviateur, puis, venaient- les membres de 
la famille, tous les généraux résidant à Bel-
fort, et une foule considérable d'officiers, d'à» 
viateurs, de fonctionnaires et de personnalitéi 
marquantes de Belfort et de la région. 

Au cimetière, plusieurs discours ont été proi 
noncés. 

.es rerfes s 
Elles s'élevaient, au 1er août, 

à 3.238.200 nommes 
Amsterdam, 3 Septembre. 

D'après les calculs d'un statisticien hon« 
grois, disposant des listes officieiys des per. 
tes, des rapports particuliers des comman-
dants de sections, ainsi que des rapports 
mensuels des hôpitaux, les pertes austro-
hongroises s'élevaient au total, au 1" sep-
tembre, à 501.000 tués, 1.915.000 blessés et 
672.000 prisonniers, soit en tout 3.088.200 
hommes, mais ce chiffre ne comprend pas 
les 200.000 hommes qui succombèrent par 
suite de maladies contagieuses : tuberculose», 
etc. Le total général des pertes hongroises,-
au 1er septembre 1915, était donc de 3:288.200 
hommes. 

s if peraîiûis navales 
— Communiqués officiels de la Marine -* 

Le blocus de la côte de Syrie. — Les 
opérations dans les Dardanelles. 

Notre aviation maritime 
Paris, s Septembre,-

Le Moniteur de la "Flotte publie le bulle-
tin des opérations navales, communiqués of' 
flciels de la marine : 

A la date du 22 août 1915, le commandant 
en chef de l'armée navale en Méditerranée, 
agissant en vertu des pouvoirs qui lui sont 
conférés par le gouvernement de la Républi-
que, a déclaré en état de blocus les côtes 
d'Asie Mineure et de Syrie, depuis l'île dei 
Samos jusqu'à la frontière égyptienne, soit, 
entre les points suivants : latitude 37-038', 
longitude 27-02', Greenwich et latitude 31-020', 
longitude 34-013', et Greenwich, le blocus a 
été déclaré affectif à dater du 25 août 1915, ài 
12 heures. 

L'île Ruad, située entre Latakien et Tri" 
poli, a été occupée par un détachement da 
l'escadre française, qui tient le blocus ' du 
littoral de la Syrie. 

Le pavillon français a été arboré sur l'îla 
le 1er septembre, à 9 heures du matin. Il n'y 
a pas eu de résistance. La population a fait 
à nos marins le meilleur accueil. 

Au transport coulé le 20 août par un tf« 
nos avions au mouillage d'Adbashiliman, il 
faut en ajouter quatre torpillés par des sous-
marins britanniques, deux en ce même point, 
et deux autres entre Gallipoli et Nagara. 

Les canons des bâtiments de guerre ont at« 
teint plusieurs navires mouillés dans le dâ< 
troit. 

Depuis l'ouverture des hostilités, ravi» 
tion maritime française n'a cess£ de pro-
gresser et continue à se développer de four 
en jour. Elle opère non seulement en France, 
mais encore en Egypte, où elle participe à1 

la défense du canal de Suez, sur les côtes 
de Syrie, où elle prête un concours efficace 
aux opérations du blocus, et enfin, dans 
l'Adriatique, où elle prend une part aux ac-
tions qui se développent dans le golfe dît 
Trieste. 

Dans le nord de la. France, nos eseadril* 
les de la marine surveillent le littoral et 
la haute mer. Leur objectif étant surtout la 
recherche et la destruction des sous-marins 
ennemis, le bombardement de leurs hases da 
ravitaillement : Bruges, Zeebrugge, Ostende, 
et la chasse des zeppelins allemands. 

A l'occasion, elles se joignent aux esca* 
drilles de la Guerre pour des opérations t«i«( 
restres. 

La semaine dernière, en dépit de violentes, 
canonnades, et malgré les fusées éclairan» 
tes, nos marins-aviateurs ont lancé, de nuit-
plus de 300 obus de 90 milimètres sur les ins« 
tallatlons des bases navales allemandes A4 
la côte belge, et ont en outre pris MIS M 



bombardement de la forêt d'Houthulst, exé-
cuté le S5 août par une escadre de soixante 
avions. 

Tous sont revenus indemnes, bien que plu-
sieurs appareils aient reçu de nombreux 
éclats. 

En Egypte, en Syrie, à Venise, nos hydra-
vions montrent également la plus grande ac-
tivité. Ces jours derniers, ils ont donné la 
chasse à plusieurs hydravions autrichiens 
et les ont contraints à prendre la fuite. 

Un de ces derniers a été poursuivi jusquà 
Pola par un hydravion français. 

russe 
Pétrôgrad&, 3 Septembre. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Sur le front de Riga et sur la Dwina, 
d'une façon générale, aucun change-
ment important. 

Les attaques allemandes du 1er sep-
tembre et de la journée du lendemain, 
dans la région de Friedrichstadt, ont été 
repoussées de nouveau. 

Entre la Swenta et la Wilija, nos 
troupes progressent avec succès, appro-
chant très près de Wilkomir, et plus 
loin occupent le front Szirwinty-Meis-
zagola-Doukszty. 

Dans la soirée du 1er septembre, près 
de la bourgade do Szirwinty, notre ca-
valerie a enlevé à la baïonnette deux 

■ villages, repoussant les Allemands en 
désordre et faisant des prisonniers. 

Progressant le long de la rive droite 
de la Wilija, nous avons enlevé aux Al-
lemands, dans la région de Doukszty, 
Un obusier et quelques caissons. 

La situation entre la Wilija et le Nié-
men reste généralement inchangée. 

Les efforts principaux de l'ennemi 
sont dirigés le long de la chaussée d'O-
lita à Merecz, où, dans la nuit du 31 
août au 1er septembre', nous avons re-
poussé plusieurs attaques obstinées. 

Un combat opiniâtre est engagé près 
de la localité dOrany, près de Grodno. 
Après avoir contenu l'ennemi tant qu'il 
a été nécessaire pour l'évacuation de 
ce point, nos troupes, dans la nuit du 
"1er au 2, ont passé sur la rive droite du 
Niémen. 

Au sud de Grodno, sur l'ensemble du 
front jusqu'à la Pripiat, situation sans 
modifications essentielles. 

Dans la région de Luck, après avoir 
contenu l'adversaire par des combats 
obstinés sur la rivière du Styr, nos 
troupes, dans la nuit du 1er au 2 sep-
tembre, se sont repliées sur le front 
Oîyka-Radziwilof. Pendant la journée, 
nous avons enlevé plusieurs centaines 
de prisonniers avec des officiers et des 
mitrailleuses. 

En conformité du repliement sur la 
rivière du Styr, nos troupes de Galicie 
ont occupé également de nouvelles po-
sitions, laissant protéger nos mouve-
ments par nos arrière-gardes. 

Des combats d'arrière-gardes ont in-
fligé de nouveau de graves pertes à l'en-
nemi dans les régions de Zoloczow, de 
Zhorcw et à l'embouchure de la Strypa, 
repoussant en ces points de nombreuses 
attaques réitérées. Nous sommes passés 
à une offensive partielle et avons pris 
des mitrailleuses et beaucoup de muni-
tions de guerre et fait des prisonniers. 

Les Allemands ont pris 
les forts extérieurs de Grodno 

Genève, 3 Septembre. 
On télégraphie de Berlin que les. Alle-

mands se sont emparés des fortifications 
extérieures occidentales do Grodno. 

Paris, 3 Septembre. 
M. Marcel Hutin dans l'Echo de Paris écrit 

que le seul fait à signaler pour la journée 
d'hier est ta prise de deux forts à l'ouest de 
Grodno, un pris d'assaut par la landwehr de 
Brandebourg, sur la ligne Lidowo-Grodno, 
où quelques centaines de braves Russes op 
posaient .une belle résistance, l'autre plus au 
Nord, défendu par 150 hommes, et qui a été 
Dccupé par les troupes badoises. , 

Les Boches devant ce nombre infime de 
prisonniers sont obligés d'avouer que les forts 
du front avancé de Grodno étaient évacués 
par les Russes, ce qui indique que la ville 
ille-même ne léservéïa aucun butin aux en-
vahisseurs. 

La prise de Bresî-Liîovsk 
a coûté ûe louraes pertes à l'ennemi 

Pétrograde. 3 Septembre. 
Des réfugiés de Brest-Litovsk qui sont arri-

vés à Pétrograde rapportent que la ville a 
très peu souffert du bombardement, car, par 
suite de sa situation, cite était hors de la por-
tée des grosses pièces allemandes. Grâce à 
cette circonstance, ainsi qu'à l'énorme maté-
riel roulant du chemin de 1er de Moscou à 
Brest-Litovsk, qui est le plus riche de toute 
la Russie, l'évacuation des immenses quanti-
tés de provisions et de munitions se fit avec 
un plein succès et l'ennemi ne put profiter de 
rien. 

Les taubes cherchaient à mettre le désordre 
dans cette évacuation, mais les batteries rus-
ses les empêchaient d'approcher. 

Un taube qui tenta de lancer des bombes 
sur les troupes russes qui quittaient la forte-
resse fut abattu, et dans la chute les deux 
aviateurs se 'tuèrent. 

Les Allemands concentrèrent plus de deux 
mille canons de gros calibre contre la ville. 
Leurs pertes furent terribles, surtout au cours 
des sept assauts qu'ils dirigèrent contre le 
fort principal avanité. Là, des milliers d'Alle-
mands furent fauchés par les feux croisés 
qui les prenaient de flanc. 

La situation des armées russes 
s'améliore chaque jour 

Londres, 3 Septembre. 
On mande de Pétrograde au Morning Post : 
D'après certains indices, un changement 

favorable s'accomplit dans la situation des 
armées russes, l'avance de l'ennemi étant 
déjà enrayée en plusieurs endroits, sur le 
front de là Galicie orientale. 

•L'opinion prédominante est que les Alle-
mands continueront leurs opérations sur le 
front russe avec l'intention de marcher sur 
Kieff, et on considère qu'une excursion en-
nemie du côté d'Odessa est fort possible, 
mais on doute que les ressources dont dis-
posent encore les Allemands leur permet-
tent de mener a bien une aussi vaste opéra-
tion. 

Sir Edward Grey pari en congé 
'. Lôndres, 3 Septembre. 

Sir Edward Grey part cette semaine en 
congé de quinze jours. Pendant son absence, 
lord Crewe remplira l'intérim du ministère 
fies Affaires Etrangères. . ' 

L'importance du travail 
dans les usines 

Londres, 3 Septembre. 
Pour mieux faire comprendre aux classes 

ouvrières de la Grande-Bretagne employées 
dans les manufactures de munitions l'impor-

tance de leur travail, le gouvernement & dé-
cidé que, pendant tes mois de septembre et 
d'octobre, des délégations de sept ouvriers 
choisis dans divers centres manufacturiers 
seront, envoyés chaque semaine passer quel-
ques jours au front, où elles feront une vi-
site générale. 

NOS ALLIES ET NOUS 

Quand rAoglstsrre remette* 
l'Epés i Fourreau ? 

Londres, 3 Septembre. 
A propos de la récente déclaration faite 

par M. Lloyd George, disant que aussi long-
temps qu'un seul soldat allemand restera sur 
le sol de la France et de la Belgique, il ne 
se trouvera pas un Anqlais pour songer à la 
paix, l'Indépendant, revue hebdomadaire tra-
vailliste, a adressé à quatre ministres la 
question suivante : 

« Cette parole de M. Lloyd représente-t-elle 
vos vues relativement au« but que se propose 
l'Angleterre ï » 

M. Asquith, premier ministre, a répondu 
que ses vues ont été clairement exprimées 
dans" son discours du 1er mars, dans lequel 
il disait : « Nous ne remettrons jamais l'é-
pée au fourreau, jusqu'à ce que la Belgique 
ait regagné tout ce qu'elle a sacrifié, et plus 
que tout, et jusqu'à ce que la France soit 
garantie contre une menace d'agression et 
les droits des petites nationalités de l'Europe 
placés sur une base inexpugnable, enfin, jus-
qu'à ce que la domination militaire de la 
Prusse ait été entièrement détruite ». 

Sir Edward Carson, attorney général, a 
répondu qu'il demeurait d'accord avec la 
déclaration de M. Lloyd George, et il a 
ajouté' : 

« S'il est quelqu'un parmi notre peuple qui 
s'imagine être appelé à faire des sacrifices 
superflus, c'est qu'il ne se rend pas compte 
des dangers de la situation et des idées qui 
gouvernent nos ennemis, idées qui sont en 
opposition avec notre intense amour de la 
liberté et notre politique de progrès et de 
bonheur pour les sujets du roi ». 

M. Walter Long, président du Local Go-
vernment Board, a répondu lui aussi qu'il 
demeure entièrement d'accord avec la décla-
ration de M. Lloyd George. 

Lord Selborne. ministre de l'Agriculture, a 
fait une déclaration analogue, ajoutant : 

«• Je voudrais affirmer énergiquement 
qu'il y va de tous nos idéaux dans cette 
guerre, et je crois que si l'Allemagne sortait 
de ce conflit victorieuse, on serait dans la 
situation de dire que c'est partie remise. Il 
n'y a dans le Royaume-Uni aucune classe 
de citoyens qui souffrirait plus de ces résul-
tats que les syndiqués ». 

La ïlsile m France 
du Président du Conseil du Canada 

Ottawa, 3 Septembre. 
M. Borden, président du Conseil du Ca-

nada, est arrivé. Il a fait une déclaration ex-
primant sa confiance dans la victoire des 
alliés. 

L'Angleterre et la France, a-t-il dit, ont été 
entravées jusqu'ici par le manque de prépa-
ratifs pour une guerre d'une aussi grande 
importance, mais à l'heure actuelle les con-
ditions dans lesquelles elles se trouvent se 
sont améliorées. 

Le but de la visite de M. Borden en Europe 
est de faire connaître la part de la collabo-
ration canadienne dans la guerre actuelle, et 
que le transport des troupes est complète-
ment achevé. 

Pour vainsre, \\ faut des oiius! 
Londres, 3 Septembre. 

M. Wardle, député travailliste, qui revient 
du front, déclare que la guerre d'usure qui 
se livre actuellement a tout ce qu'il faut pour 
agacer le soldat anglais, mais il ajoute, con-
firmant l'impression de tous ceux qui visitè-
rent déjà la ligne de feu, qu'il ne sera possi-
ble d'aller de l'avant qu'après un violent 
bombardement. Il se résume ainsi : s Nous 
avons bien assez d'hommes pour la défen-
sive, mais la victoire_ne pourra être obtenue 
que grâce à une' énorme consommation 
d'obus ». 

Washington ns répondra pas 
avant (S'avoir reçii la rapport de Berlin 

Parjs, 3 Septembre. 
L'envoyé spécial du Petit Parisien a Yvashington 

télégraphie lo 2 : 
Aucue réponse officielle américaine ne sera 

faite avant la réception du rapport de Ber-
lin. 

J'ai vu, hier, un personnage officiel im-
portant, il remarque que certains termes de 
la lettre Bernstorîf sont ambigus. Si l'Alle-
magne a entendu seulement, affranchir les 
paquebots de la destruction sans avis préa-
lable, elle n'a répondu à la demande améri-
caine que sur les vaisseaux marchands. 

La presse de province montre de l'enthou-
siasme, tous les journaux en manchettes 
énormes impriment, ces mots : « L'Allema-
gne cède 1 L'Allemagne s'incline ! » 

Les navires allemands 
avaient gardé leurs postes de T. S. F. 

New-York, 3 Septembre. 
Une visite des inspecteurs sanitaires à bord 

de plusieurs paquebots allemands a permis 
de constater que ces navires avaient leurs 
postes de T. S. F. intacts. 

Ces appareils ont été immédiatement dé-
montés. 

Des appréhensions naissent déjà 
sur îa confite te fâl'emayne 

Londres, 3 Septembre. 
On mande de New-York au Daily Telegraph : 

La satisfaction éprouvée en Amérique à la 
suite des assurances données par le coin,; 
Bernstorîf, qu'on ne torpillera plus désor-
mais les paquebots sans avertissement préala-
ble, se trouve atténuée grandement par les 
doutes qui naissent de l'ambiguïté de l'enga-
gement pris. 

Qn se demande en effet si la communica-
tion du comte Bernstorîf comprend dans le 
terme liners les navires marchands non ar-
més. Si cela est tout ira bien, sinon, il faut 
s'attendre ù une toile aussitôt qu'un sous-ma-
rin allemand commettra un nouveau forfait. 

Aux Etats-Unis le désir de maintenir la 
paix est si fort, que l'opinion incline actuel-
lement à considérer les promesses allemandes 
d'un œil aussi favorable que possible. 

■Toutefois, c'est à l'Allemagne qu'il appar-
tient de démontrer, par sa conduite à venir, 
si la communication de son ambassadeur 
peut être considérée comme l'accep'ation du 
principe fondamental qu'ont soutenu les Etats-
Unis. 

VI umi a!;emand8 
de ia réponse iij comte ierïïsterff 

Amsterdam, S Septembre. 
Un télégramme officiel de Berlin donne 

sous celte forme la démarche du comte Berns-
torff auprès, du gouvernement des Etats-Unis. 

Le comte Bernstorîf, agissant sur des or-
dres reçus, a informé le gouvernement des 
Etats-Unis que, conformément aux règles fi-
xées, il ne îaudra pas couler de navires por-
teurs de passagers sans avertissement préa-
lable, et sans protéger les vies des non-com-
battants-à bord, pourvu que ces navires ne 
tentent pas de s'échapper, et n'offrent pas de 
résistance. Dans le cas contraire, ils sont sus-
ceptibles d'être coulés sur le champ. Nous 
supposons que l'incident avec l'Amérique est 
ainsi réglé. 

L'appel de la classe de Î8 ans 
Genève, 3 Septembre. 

Les journaux allemands publient un avis, 
invitant les Austro-Hongrois, les Bosniaques 
cl les Herzégoviens, nés en 1P97 à passer une 
visite médicale entre le 9 et le 13 septembre. 

Paris,, 3 Septembre. 
La Commission sénatoriale des Affaires 

Etrangères s'est réunie sous la présidence 
de M. Léon Bourgeois, pour entendre M. Vi-
viani, président du Conseil, et M. Delcassé, 
ministre des Affaires Etrangères, sur la si-
tuation diplomatique dans les Balkans et 
aux Bardanelles. 

La répsnsQ serbe 
sur la base des pourparlers 

Paris, 3 Septembre. 
Le Petit Parisien écrit à propos des négo-

ciations balkaniques : 
11 est permis de dire que la crise de pes-

simisme subie par certains milieux . au 
cours des derniers jours n'avait aucune 
raison valable. 

D'après des informations que nous te-
nons de Rome, la réponse serbe qui est dé-
veloppée, qui traite beaucoup de questions 
d'ordres divers, attestera catégoriquement 
catégoriquement l'esprit de conciliation qui 
anime le Cabinet de Nich. Elle fournira lu 
base des pourparlers et les Bulgares, avec 
leur sens pratique, comprendront aisément 
qu'ils ont beaucoup plus à attendre de la 
Quadruple-Entente que des Austro-Alle-
mands. 

rpe 
s sionfi encore 

Rome, 3 Septembre. 
Au sujets des bruits qui ont circulé 

relativement à la conclusion d'un accord 
bulgaro-turc, le minisire de Bulgarie à 
Rome a fait la déclaration suivante : 

Les nouvelles qui ont été pnbliées 
jusqu'à présent sont sans valeur. Il 
faut attendre que des informations 
certaines nous soient parvenues, de 
source officielle, dn lieu où les négo-
ciations se sont effectuées. Or, pour 
l'instant, aucune nouvelle de ce genre 
n'a été communiquée par le gouverne-
ment de Sofia, et à Rome on n'a aucune 
connaissance qu'an accord soit inter-
venu entre la Bulgarie et la Turquie. 

L'attitude déjà Bulgarie 
Importantes déclarations de M. ëhenadief 

Paris, 3 Septembre. 
M. Ghenadief a fait au correspondant du 

Times les déclarations suivantes sur les ques-
tions de politique extérieure en discussion 
en Bulgarie : 

Les compensations envisagées par l'Entente 
comprennent, au point de vue bulgare, deux 
éléments : 

1° L'acquisition de territoires qui nous rap-
prochent de l'unité nationale et qui nous 
donnent un accès à la mer libre ; 

2° Une modification complète de l'état po-
litique créé après le traité de Bucarest, par 
lequel nous avons été encerclés et entourés 
d'ennemis. 

Le succès de la combinaison imaginée par 
l'Entente pour la réforme du bloc balkani-
que, dépend, à l'heure actuelle, de l'attitude 
que prendront les gouvernement grec 'et 
serbe. 

J'ignore la tactique adoptée par la Quadru-
ple-Entente pour les persuader qu'il est de 
leur intérêt de lui faciliter la tâche 

Du côté de la Grèce, si M. Venizelos con-
serve le pouvoir, il ne pourra pas immédiate-
ment réaliser l'accord avec l'Entente, mais 
il s'emploiera à préparer le terrain et sans 
doute finira par réussir. C'est un homme qui 
connaît les intérêts de son pays, il doit se 
rendre compte que si nous n'avons pas un 
débouché accessible et commode à la mer, 
nous serons obligés de taire la guerre à la 
Grèce pour l'acquérir. 

Pour la Serbie, les moyens de persuasion 
dont dispose la Quadruple-Entente sont d'une 
autre nature et plus complexes. Je ne suis 
pas en état de me prononcer actuellement 
sur la probabilité des démarches faites à 
Nich. On finira certainement par voir clair 
en Serbie, et comprendre l'avantage du pays 
à accepter les propositions de l'Entente et 
les dangers terribles qui le menacent, en cas 
de reîus. 

L'idée d'un accord avec la Bulgarie est, je 
le sais, populaire en Roumanie. Cet accord 
est possible, mais il est indispensable qu'il 
soit conclu avant la décision définitive de la 
Bulgarie, car chez notre peuple subsiste tou-
jours la crainte que, si nous intervenons, les 
Roumains ne nous tombent sur le dos. Il se-
rait d'ailleurs utile que cet accord se lit en-
tre les deux gouvernements, en dehors de 
l'entrée en campagne, et pour des motifs qui 
intéressent d'une façon permanente et indé-
pendamment de la guerre actuelle, la Rou-
manie et la Bulgarie. Si elles s'entendaient, 
un grand pas serait fait dans la voie de 
l'accord balkanique comme dans celle de l'in-
tervention. 

Avec la Turquie, nos relations actuelles 
sont bonnes, mais les bruits d'un accord défi-
nitif entre la Turquie et la Bulgarie sont 
tout à fait prématurés. 

A l'heure actuelle, conclut M. Ghenadief, 
il ne peut se produire aucun événement déci-
sif sur le front franco-anglo-belge. L'armée 
italienne est aux prises avec des difficultés 

naturelles qui facilitent la résistance autri-
chienne. Les armées russes, manquant de mu-
nitions continuent à battre en retraite. 

Le fait nouveau de la situation militaire 
doit venir des Balkans. Or, le pays qui peut 
déclancher les Balkans, c'est la Bulgarie. La 
Roumanie et la Grèce suivront. 

L'intervention bulgare représente la Tur-
quie vaincue, et la Russie débloquée. 

Envoyer de nouvelles troupes de débarque-
ment dans la région des détroits, c'est pour 
les Anglo-Français s'exposer à des difficultés 
inouïes et des pertes considérables. Une ar-
mée est là, toute rendue, à proximité, toute 
rendue sans débarquement, c est l'armée bul-
gare. En arrivant sur la rner de Marmara, 
et devant Constantinople, entreprise difficile 
et coûteuse, mais certaine, elle assure aux 
alliés une victoire immédiate. Il vous faut 
donc faire tout ce qui est nécessaire et pos-
sible, pour que la Bulgarie marche. Elle ne 
peut le faire avant d'être, fixée sur la réponse 
définitive de la Grèce et la Serbie, et con-
naître leurs intentions futures. Aucun gou-
vernement bulgare ne pourrait assumer la 
responsabilité d'entreprendre une guerre 
contre la Turquie, menacé à la fois par l'Al-
lemagne qui peut jeter une armée du côté du 
Danube, et par la Grèce et la Serbie, de qui 
nous exigeons des concessions. 

On a peu d'espoir à Saîia d'arriver 
à uns en ente ara la Turquie 

Sofia, S Septembre. 
On annonce que les négociations 

lurco-bulgares pour la rectification de 
frontière dont le but est l'acquisition 
par la Bulgarie de la seconde voie ferrée 
de Dédêagatch, récemment suspendues 
par le retour à Sofia des délégués bul-
gares, seront reprises à bref délai, bien 
que, dans les milieux officiels, on ait 
peu d'espoir de les amener à une con-
clusion satisfaisante. 

La situation militaire de l'Europe est 
suivie, à l'heure actuelle, par les Bul-
gares, avec une attention extrême, et la 
marche future des événements y est 
l'objet d'un examen attentif,. 

D'autre part, l'attention du public est 
grandement attirée par les opérations 
qui se déroulent dans la presqu'île de 
Gallipoli. 

En outre, l'arrivée du prince Jean-Al-
bert de Mecklembourg, qui est appa-
renté à la reine Eléonore', est l'objet de 
vifs commentaires, et bien que rien 
n'ait encore transpiré sur le . but exact 
de cette visite, on veut lui trouver un 
rapport avec la situation actuelle des 
affaires. 

La propagande allemande contre la Serbie 
Salonique, 3 Septembre. 

L'Entente Balkanique, nouveau journal 
fondé à Sofia par Michel et Vasoî, annonce, 
de source qu'il dit sûre, que dernièrement 
des sommes importantes ont cvté mises à la 
disposition des agents allemands en Bulga-
rie, afin d'organiser une action contre la 
Serbie avec l'aide de quelques Bulgares ma-
cédoniens. 

les âus'ro-Memaniis concen!rent-i!8 
îles troupes à ia frontière roumaine ? 

Londres, 3 Septembre. 
Le correspondant diplomatique du Daily 

Chronicle dit qu'on ne devrait pas attacher 
trop' d'importance aux récits, qui ne sont 
pas d'ailleurs au-dessus de tout soupçon, con-
cernant une concentration de troupes sur les 
frontières de Roumanie et de Serbie. 

Entre autres raisons à l'appui de sa thèse, 
le correspondant du Daily Chronicle fait re-
marquer qu'une pareille concentration ne 
pourrait pas s'effectuer sans soulever de 
graves inquiétudes en Roumanie. Or, on ne 
constate pas d'inquiétude à ce sujet en Rou-
manie. 

Dans le cas où ce pays serait envahi, les 
Serbes attaqueraient de flanc les Austro-
Allemands. 

; un 
Un croiseur américain amène 

à La Oanés les réfuyiés de Sfrïe 
La Cariée, 3 Septembre. 

Le croiseur américain Desmoines, venant 
de Jafîa, a débarqué, 'ci, 534 réîugiés, dont 
la plupart sont français. 

La population leur a fait un accueil bien-
veillant. 

Le croiseur américain Chesler est égale-
ment mouillé dans le port. 

Les massacres ti'&rménisns 
Londres, 3 Septembre. 

L'Agence Reuter a reçu copie d'un appel 
du Comité arménien de Sofia et adressé aux 
puissances européennes. 

Ce document, après avoir décrit les mas-
sacres en masse auxquels les Arméniens son 
en butte, déclare qu'on dresse actuellement à 
Constantinopie la liste des 100.000 Arméniens 
qui y résident, afin de les renvoyer dans 
leurs localités d'origine où le sort qui les at 
tend n'est pas douteux. 

Lî lusse nrtmi 
îtion îles 

lis protègent ainsi Belfort contre un 
mouvement tournant des Allemands 

par le Sud 
Bellegarde, 3 Septembre. 

Six mille hommes de troupes suisses 
travaillent actuellement nuit et, jour à 
mettre en état de défense la fameuse 
position des Rangiers, qui empêcherait 
les Allemands d'opérer un mouvement 
tournant au sud de Belfort. 

Ces travaux ont été entrepris à la 
suite d'une longue étude du terrain que 
le général Ville a faite au cours de ces 
derniers mois. 

Les navires coulés en août 
Londres, 3 Septembre. 

Le ministère du Commerce anglais com-
munique la note suivante : 

Le nombre et le tonnage des navires an-
glais perdus en août 1915, et le nombre de 
vies perdues, /sont le6 suivants : 

Cinquante-htiit navires à voiles d'un ton-
nage net de 4.206 tonnes, comprenant trente-
neuf navires à voiles de 2.019 tonnes de jauge 
net, coulés par les navires de guerre alle-
mands. Vies perdues, 21. -

Soixante-huit navires à vapeur d'une jauge 
nette de 84.117 tonnes, comprenant cinqtiante-
six vapeurs jaugeant 81.490 tonnes, ont été 
coulés par des navires de guerre allemands, 
5 vapeurs de 2.225 tonnes coulés par des mi-
nes et un de 72 tonnes coulé par une mine 

ou un .sous-marin. Le nombre des vies perdues 
a été de 1.178, dont 1.095 dans les vapeurs cou-
lés par les- navires de guerre allemands. Sur 
ce dernier nombre, on compte 1.011 vies hu-
maines, autant qu'on peut savoir, perdues sur 
le transport royal Edward, dans la mer Egée, 
57 sur des vapeurs coulés par des mines et 
2 sur un vapeur coulé, soit par une mine 
soit par un navire de guerre. 

L'Espape et le torpillage de I' « Isidsro » 
Madrid, 3 Septembre. 

M. Dato, président du Conseil, a déclaré que 
le gouvernement allemand manque de ren 
geignements sur le coulage de Vlsidoro pour 
répondre à la réclamation du gouvernement 
espagnol. 

Le gouvernement dément formellement une 
information télégraphiée de Madrid, annon-
çant la mobilisation générale én Espagne 
pour le mois d'octobre de 800.000 hommes. 

Trois vapeurs ont été coulés cette semaine 
Londres, 3 Septembre. 

Dans la semaine îinissant le 3 septembre 
trois vapeurs, d'un tonnage total de C.757 ton 
nés, ont été coulés. 

Deux vapeurs ang'ais coulés 
Londres, 3 Septembre. 

Lo Lloyd annonce que les vapeurs anglais 
Whitcfleid et Roumanie ont été coulés. Les 
équipages des deux bateaux ont été débar-
qués. 

I COLONIAL 
pans l'Est africain 

Londres, 3 Septembre. 
Une note communiquée à la presse indique 

que, d'après un télégramme reçu aujour-
d'hui à Londres, le calme régnait à la fron-
tière rhodésienne de l'Est africain allemand 
lo 24 août dernier. 

Après la victoire du général Botha dans le 
Sud-Ouest, les Allemands ont renouvelé leur 
activité dans l'Est aîricain, ayant évidem-
ment en vue une attaque contre le territoire 

britannique, car on a appris que deux con-
tingents importants de troupes européennes 
allemandes se mettaient en mouvement, l'une 
de Bismarkburg au sud du lac Tanganyika, 
1 autre do Ncu-Langenburg, au nord du lac 
Nyassa, avançant à la îois vers les territoires 
britanniques et belges. 

Dos mesures ont été immédiatement prises 
pour renforcer les troupes de la îrontière 
rhodésienne, tandis que les rcnîorts belges 
accouraient hâtivement. 

Le gouvernement de l'Union du Sud-\fri-
cain a envoyé également des troupes pour la 
protection du Nyassaland. Ces diverses mesu-
res semblent avoir arrêté la marche de l'en-
nemi. 

Les Autrichiens voudraient 
prendre l'offensive 

Genève, 3 Septembre. 
La Tribune de Genève reçoit de Laibach 

les renseignements suivants : 
Deux cent mille hommes de renfort ont été 

répartis sur tout le front autrichien. 
Ces renforts sont surtout composés de la 

classe 1S98, et principalement de troupes de 
Dalmatie et de Eosnie-Herzégovine. En ou-
tre, on a envoyé quatre vingts batteries neu-
ves et des munitions à proîusion. 

On s'attend à ce que les Autrichiens, las 
de rester sur la défensive, passent à l'offen-
sive et tentent de pénétrer en Italie. 

Les Autrichiens ont attaqué avec une 
grande violence dans le val Sugana et à 
Plezzo. Les Autrichiens, pour pouvoir résis-
ter à l'offensive italienne, ont amené de 
grandes forces devant Goritz, et au nord de 
Monfalcone. 

Sur le Carso, les Italiens sont en pro-
grès. 

En Alsace 
De mystérieuses mains arrachent 

les drapeaux à Strasbourg 
bissés en signe de victoire 

Lausanne, 3 Septembre. 
La Strassburger Post signale que ces der-

niers temps des drapeaux qui avaient été his-
sés dans le centre de Strasbourg, à l'occa-
sion des victoires allemandes, ont été arra-
chés à plusieurs reprises pendant la nuit. 

On recherche activement les auteurs de ces 
méfaits 

ffiefion japonaise 
La mobilisation industrielle 

Pétrograde, 3 Septembre. 
D'après les informations de l'agence télé-

graphique russe, les arsenaux de Tolrio et 
Osaka ont porté le chiffre de leur personnel 
de 25.000 à 40.000 ouvriers. Ceux-ci travaillent 
jour et nuit pour satisfaire aux besoins de la 
Russie en munitions et matériel d'artillerie. 

En Allemagne 
Un hangar à Zeppelins 

dans le nord du SIeswig 
Londres, 3 Septembre. 

Le correspondant du Daily Express à Co-
penhague télégraphie le 1er : 

Une dépêche de Holding annonce que les 
autorités militaires allemandes font cons-
truire à Toendcr, dans le nord du SIeswig, 
un énorme hangar pour les zeppelins, pro-
tégé par des pièces de canons du modèle em-
ployé contre les aéroplanes. 

L'Affaire de Corruption 
du Saut-du-Tarn 

UN FONCTIONNAIRE COMPROMIS 
S'EST SUICIDE 

Paris, i Septembre. 
Un de nos confrères annonce qu'un fonc-

tionnaire compromis dans l'affaire de cor-
ruption- du Saut-du-Tarn, s'est suicidé. 

De nombreux mandats d'arrêt ont été dé-
livrés, qui vont être incessamment exécutés. 

L'ingénieur Leblond avait été précédem 
ment employé en Russie, dans les fabriques 
de munitions. 

Â travers les Journaux 
Paris, 3 Septembre. 

La Guerre Sociale. — La Journée des Poi 
lus. — De M. G. Hervé : 

Lo Comité parlementaire qui était constitué pour 
organiser la Journée des Poilus, ne donnait plus 
signe de vie depuis un mois Mon coup de fouet 
l'a lait sortir brusquement de sa léthargie, et voici 
qu'il nous annonce, dans les journaux du matin, 
tjue la Journée des Poilus aura lieu le 31 octobre. 
Le 31 octobre ! Il n'est pas pressé, le Comité par-
lementaire ! Deux longs mois pendant lesquels les 
permissionnaires belges et français des pays enva-
his seront réduits à. coucher à la belle étoile ou 
sur les bancs de nos gares ! 11 taut décidément que 
l'initiative privée s'en mêle. 

L'Homme Enchaîné. — En Russie. — De 
M. Georges Clemenceau : 

Depuis le 14 août, date de la fameuse séance de 
la Douma, à laquelle je Unirai bien par arriver, 
jusqu au 1" septembre, le mouvement de retraite 
des armées russes n'a pu que s'accentuer. La Douma 
aura eu le mérite de ne pas attendre l'heure suprê-
me pour regarder le péril en [ace, et indiquer réso-
lument les moyens d'y parer. Elle ne possude aucune 
partie du pouvoir exécutif, mais tout semble mon-
trer que la chance lui est échue d'avoir devant 
elle un gouvernement préoccupé, avant tout, d'une 
action administrative sérieusement organisée, tout 
a ses devoirs envers la patrie. Le tsar veut d'abord 
se rapprocher de son peuple, et sait qu'il n'y peut 
réussir que par un accord toujours plus étroit avec 
la Représentation nationale. Il ne me reste plus 
qu'a, prendre acte des critiques et à en enregistrer 
les résultats. 

Le Rappel. — Contre la bureaucratie : 
Le Journal, sous la signature de M. Charles Hum-

bert, à propos des munitions et des canons, s'élève 
contre la bureaucratie militaire. « On a lait beau-
coup, dit-il, 11 reste beaucoup à faire, et les sourdes 
résistances, les oppositions stupides, qui paralysent 
1 essor de nos forces productives, loin de désarmer, 
accentuent leur retour offensif. Il faut du matériel 
de guerre, les Allemands en ont à profusion, les 
alliés en manquent. La victoire certaine tardera 
tant que la situation ne sera pas renversée. » On 
ne saurait être plus énergique, et le sujet est trop 
brûlant pour ne pas provoquer l'indignation. Et 
maintenant, il faut conclure. On disait, du temps 
de Louis XV le Bien Aimé, que la France était gou-
vernée par les bureaux. Depuis nous avons eu plu-
sieurs révolutions, celle de 1789, celle de 1793, celle 
de 1S30, celle de 1848, celle du, 4 Septembre, sans 
compter de nombreux changements de régime, 
mais c'est toujours la bureaucratie qui règne en 
France, comme en Russie, hélas ! Ici et là, 11 en 
résulte de nombreux malheurs. Ne pou-rrait'-on pas 
interrompre la campagne contre le comrôlo parle-
mentaire, pour^ s'occuper enfin de M. Lebureau ? 
Pour notre part, nous nous en occuperons chaque 
lots qu'il sera utile. Nous avons du pain sur la 
planche. 

Le Radical. — De M. Debierre, sénateur : 
Lorsque nous dressons des réquisitoires au sur-

plus contre l'administration de la Guerre, J'en 
sais quelque chose comme membre de la Commis 
sion sénatoriale de l'Armée, aucune préoccupa-
tion politique ne nous guide, c'est uniquement 
parce que nous sommes préoccupé de bien servir 
te pays et de délivrer le sol national de l'Inva-
sion boche, que nous formulons nos observations 
et que nous appelons le Parlement à exercer sur 
les services de la Guerre et sur le gouvernement 
lui-même un contrôle d'avertissements et s'il y 
8 lieu de redressements. Pourvu que la barque 
soit bien conduite peu nous Importe le nom du 
pilote. 

Paris, s Septembre. 
Le ministère de l'Intérieur nous communi-

que la note suivante : 
Certains journaux, s'emparant d'un incident 

du à une erreur, ont semblé indiquer que 
les mutilés de la guerre ne seraient jamais 
nommés à des emplois publics qu'après en-

quête sur leurs opinions politiques. Le gouverv 
nement est résolu à faciliter et même à ré-
server à nos grands blessés un grand nom-
bre de ces emplois. Tous ont servi le paya 
avec un égal courage, tous ont droit à une 
égale reconnaissance, c'est dire assez qu'il ne 
sera jamais question de leurs opinions ou da 
leurs croyances. 

Le Midi au feu 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Nous recevons communication des citatioui 
suivantes : 

Edouard Moulte, du ..." zouaves, entrepre»^ 
neur de peinture et membre des Amis-Gym-^ 
nastes, a 'été cité à l'ordre du jour du régi-
ment dans les termes suivants : 

« A fait preuve de sang-îroid et de courage 
en entraînant ses camarades sous un feu vio« 
lent à l'attaque du 16 juin. » 

Cannes, 3 Septembre. 
Notre jeune concitoyen François Maubert, 

ancien interne à l'hôpital civil de Cannes, 
vient d'être cité, en ces termes, à l'ordre du 
jour de sa division au corps expéditionnaire 
d'Orient : 

« François Maubert, médecin auxiliaire au 
..." régiment mixte colonial, pendant les as-
sauts_ du 4 juin, a prodigué ses soins aux 
blesses de la première ligne, dans les tran« 
chées souvent battues par le îeu de l'ennemi, 
apportant ainsi au commandant du secteur 
le concours le plus dévoué et le plus effl< 
cace ». 

Ecole d'Electricité Industrielle de Marseille. 
— Malgré les difficultés de la situation ac-
tuelle, les cours et les travaux pratiques de 
l'Ecole ont fonctionné normalement durant 
l'année scolaire 1914-1915 et il en sera de même, 
pendant l'année scolaire prochaine 1915-1916* 
La rentrée aura lieu le 5 octobre. 

Un concours pour l'attribution de six demi-
bourses d'études en classe préparatoire et dé 
six demi-bourses en première année normale 
aura lieu le 2 octobre. L'examen d'entrée en 
première année normale aura lieu le 30 sep-
tembre. 

Pour tous renseignements, s'adresser au se*( crétariat de l'Ecole, 10, rue Camoin-Jeune. daj 
9 heures à 12 heures et de 2 heures à 6 heures; \ 

Des jeux pour nos soldats au front. — La 
direction des Fantaisies Marseillaises, rue 
Thubaneau, 33, sous les auspices de la Liga 
Latina et la société musicale les Touristes 
Marseillais, organise pour le dimanche, 5 du 
courant, sous les frais ombrages du jardin1 

d'été de la rue Thubaneau, un grand concours 
de gala, instrumental et vocal, avec le gra-
cieux concours de nos principaux artistes de 
music-hall, dans le but de faire parvenir à nos 
poilus des jeux pour leur procurer quelques 
distractions agréables. 

Incendie à bord. — Un incendie s'est AS» 
claré, hier matin, dans une des soutes à char* 
bon du vapeur « Dumbéa », des Messageries 
Maritimes, amarré au môle de la Pinède. Le 
feu fut immédiatement attaqué par ■ la^ 
moyens du bord pendant qu'on prévenait les! 
pompiers et le service du Port. Le bateau» 
pompe fut expédié et les pompiers accouru-
rent. On inonda la soute et tout danger ne 
tardait pas à disparaître. 

Une enquête est ouverte pour connaître la 
cause de cet incendie qui n'a occasionné que 
des pertes purement matérielles. 

Mort subite. — Le sieur Dominique Interta* 
gliata, 68 ans, demeurant quai de Rive-Neu-
ve, 46, se rendait, hier matin, vers 10 heures, 
à la perception, 123, rue Paradis. Il s'adressa 
à un des employés pour lui demander un, 
renseignement et les deux hommes causèrent 
pendant quelques minutes. Soudain, on vit 
Dominique Intertagliata porter les mains à sa 
poitrine, comme s'il étouffait, puis s'écrouler, 
sur le parquet. On s'empressa autour du pau-
vre homme, mais on ne tarda pas à s'aperce-
voir qu'il avait cessé do vivre. Après les cons-
tatations d'usage, le corps a été transporté au 
domicile de ia famille K 

Un militaire, de passage à Marseille, venant 
du front ,en permission, a laissé dans un étaf 
blissement qu'il n'a plus su retrouver, u^e 
boîte en carton, contenant des effets et des 
papiers divers, qu'il rapportait pour un cama-
rade. Prière au commerçant qui l'a en dépôt 
de donner son adresse au bureau du journal. 

Collision da véhicules. — Un tramway Crr« 
culaire-Vieux-Port, bondé de voyageurs, arri-
vait, avant-hier soir, vers 7 heures et demie, 
sous le pont du chemin de fer. à Saint-Mau-
ront. Au moment même, une charrette con-
duite par Emile Largier, 42 ans, se trouvait 
sur la voie et, à la suite d'un fait que 1 en-
quête établira sans doute, ne put s'en dégager 
à temps. Les deux véhicules entrèrent en col-
lision avec une telle violence que la plate^ 
forme du tramway fut en partie démolie. On 
a, malheureusement, à déplorer deux victi-
mes : Mlles Rose César, 27 ans, demeurant 
4, rue Honorât, qui eut la jambe droite frac-
turée et qu'on dut faire admettre à l'Hôtel-
Dieu. Le deuxième blessé est le gardien de Lat 
paix Pierre Nègre, qui porte plusieurs contuX 
sions qui au premier examen, ne paraissent 
point devoir être très graves. Il est soigné à 
son domicile. 

Le commissaire de police du quartier chéri 
che à établir les responsabilités. 

Suites mortelles d'un accident. — Nous 
avons relaté, il y a quelques jours, un acci-
dent qui se produisit à l'usine Fournier. Un' 
journalier Vincent Sarnia, attaché à un dea 
ateliers de cette usine, fut grièvement brûlé 
pendant son travail et dut être admis, d ur, 
gence, à la Conception. Le pauvre homme a 
succombé, hier, aux suites de ses blessures. 
L'enquête se poursuit sur cet accident fàcheus 
au commissariat de police du quartier. 

Parti socialiste (S. F. I. O.}. 6" section. — 
Les camarades non mobilisés sont priés d'as-
sister à la réunion qui aura lieu, ce soir sa-
medi 4 du courant Téléphone-Bar, boulevard 
de la Magdeleine, 219. 

Les vols. — Dans le courant de l'avant-dtw 
nière nuit, des malfaiteurs se sont introduits 
par effraction dans le magasin de M. Maurice 
Bille, négociant, 42 A, rue Sainte, et ont en-
levé de nombreux ballpts de toile d'une valeur, 
totale de 2.200 francs. 

Plainte a été portée par l'intéressé à M* 
Spiess, commissaire de police du IIIe arrondis-
sement, qui a aussitôt procédé à une enquête 
et transmis une note au service des recher-
ches à la Sûreté, 

Autour de Marseille , 
AUBAGPiE, — Paiement des allocations. -» 

Les allocations aux familles des militaires sous les 
d.rapeaux seront payées à partir de lundi 0 du. 
courant, a la caisse du percepteur. 

Obsèques. — Ce matin, à 8 heures l», auront lieu 
les obsèques du jeune soldat Gouirand, du 141", 
décédé à l'hôpital compléiiientaire de l'école miji 
ternelle, des suites de maladie. *\ 

Arrestation. — Le jeune Crêta, qui s'ost évadé âP 
deux reprises d'un-e Maison de correction, a été 
arrêté avant-hier, au domicile de ses parents, par 
Le gajrdo civil Gigot, pour être conduit au Parquet, 

CUGES. — lncenâie de bois. — Mardi, à midi, 
un violent feu de colline était signalé au Camp, 
dans les propriétés de M. Paul, maire de Cuges, 
et Mme Bonifay, de Marseille. .Immédiatement, tous 
les hommes valides partirent combattre le sinistre 
contre lequel luttaient déià les soldats du camp 
de ChLbron. accourus au pas gymnastique A 3 heu-
res de l'après-midi le feu était vaincu, après avoir 
dévoré une trentaine d'hectares. M. le maire noua 
prie d'être son interprête pour remercier tous ceua 
qui sa sont dévoués à cette occasion. 

SEPTEMES. — Avis. — Le paiement des ail» 
cations journalières aura lieu le lundi 6 septembre^ 
à partir de 9 heures. 

LES PENSES. — Avis, — Le paiement des? 
allocations aura lieu lundi 6 septembre, de 9 heurçj 
à midi, et de 2 heures à 4 heures sur présentation 
du certificat d'admission et du livret de famille. 

-O-

Lyon, 3 Septembre. 
On annonce la mort subite de M. Chnmbey* 

ron, important meunier de notre ville, prési< 
dent de l'Association Nationale de la Mew 
nerie Française. 
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La Journée îles 
(( Eprouvés de la Guerre D 
Hier après-midi, à 3 heures, a eu lieu, à la 

Prélecture, la première réunion du Comité 
local de la « Journée des Eprouvés de la 
guerre », oui a été fixée, avec l'autorisation 
rte ministère de l'Intérieur, au 26 septembre. 

L£f prolongation des hostilités, l'approche 
de 1 hiver, n'ont pas atténué le courage de 
nos soldats. Ils n'attendent que l'occasion de 
le prodiguer à nouveau. Les civils qu'ils pro-
tègent doivent, eux aussi, manifester une nou-
velle fois leur solidarité, leur zèle. Leur géné-
rosité a assuré le succès des journées consa-
crées au « Petit Drapeau Belge », au « 75 » et 
de la « Journée Française ». Les misères les 
plus urgentes purent être ainsi secourues. Or, 
toutes les Œuvres d<- charité doivent bénéfi-
cier des résultats de la « Journée des Eprouz vês de la Guerre ». 

Répondant à l'appel du Syndicat de la 
Presse Parisienne qui lança et soutient l'ini-
tiative, le Comité qui s'est institué à Marseille 
comprend : Le général Servière, commandant 
la 15° région ; M. Schrameck. préfet des Bou-
ches-du-Rhône ; M Eugène Pierre, maire de 
Marseille ; le général Bernard, gouverneur de 
Marseille ; MM. Maisonobe, sous-préfet d'Ar-
les, et Zévort, sous-préfet d'Aix ; Crozet, maire 
de La Ciotat ; Piston, maire de Roquevaire ; 
Lafond, maire d'Aubagne ; Outrey. délégué 
régional de l'Association des Dames Françai-
ses ; le comte Armand, délégué régional de la 
Société de Secours aux Blessés Militaires ; 
Pasquier, délégué régional de l'Union des 
Femmes de France ; le général Straforello, 
président de la Société de Secours aux Bles-
sés Militaires ; M™» Bohn, présidente de l'As-
Eociation des Dames Françaises ; de Clapiers, 
présidente de la Société de Secours aux Bles-
sés ; Dussaud, présidente de l'Union des Fem-
mes de France ; MM. de Larivière, trésorier 
'payeur général ; Charrin, directeur de la Ban-
que de France ; Artaud, président de la Cham-
bre de Commerce ; Havard, inspecteur d'Aca-
démie ; Gravier, vice-président du Syndicat 
d'Initiative de Provence : Gautier, trésorier 
de la S. B. M., et les directeurs des princi-
paux journaux marseillais. 

M. Schrameck, préfet des Bouches-du-Rhône 
qui présidait la réunion du Comité, • donna 
tout d'abord lecture da l'appel du Comité Pa-
risien, et exposa le but de la « Journée ». 

Au lieu do drapeaux et d'insignes, les ven-
deuses bénévoles offriront des enveloppes, 
type pochette, dont la face extérieure sera 
ornée d'un dessin inédit du maître Luc-Olivier 
Merson. Chacune d'elles contiendra une repro-
duction en couleurs faisant partie d'une série 
de trente reDroductions' de dessins militaires 
exécutés par les plus grands artistes. Cent 
mille de ces enveloppes posséderont, à la 
place d'une reproduction, un numéro donnant 
droit à un tirage qui sera fait au Crédit Fon-
cier de France, comme pour les obligations. 
Tous les numéros sortis au tirage seront rem-
boursables en bons, reçus par les commer-
çants comme le serait un billet de banque. Il 
y aura un bon de 25.0CO francs, un bon de 
10 000 un bon de 5.000, un bon de 3.000, 
120 bons de 1.000, 240 bons de 500, 480 bons 
de 100, 960 bons de 50 francs et des bons de 
moindre valeur. 

Après un échange d'observations sur ce 
nouveau genre d'appel à la charité publique, 
le Comité a nommé . M. de Larivière, tréso-
rier de la « Journée », et M. Gravier, secré-
taire. Il a été décidé aussi qu'un appel tout 
particulier sera adressé aux institutrices et 
aux syndicats dont le dévouement obtint le 
meilleur résultat lors des précédentes jour-
nées. Nous connaissons assez nos amis pour 
ne pas douter qu'il ne soit entendu. 

La prochaine réunion aura lieu dans une 
huitaine. 

LA SOIREE 

La première de 1915, la spirituelle revue de Rip, 
avec les excellents artistes du Palais-Royal ame-
nés à Marseille par M. G. Quinson, a obtenu, hier 
soir le plus éclatant des succès, devant le public 
select des Variétés-Casino. La salle était comble. 
Et les spectateurs ont comblé d'applaudissements 
les interprètes au! ont tiré les meilletirs 'effets des 
scènes tour à tour plaisantes et émouvantes do 
cette délicieuse petite pièce où le talent si réputé 
de l'auteur a fait véritablement merveille.. 

Le succès fut particulièrement vif pour « no-
tre » Vilbert, pour le comique incomparable qui 
n'en est plus à compter ses triomphes artistiques 
6 Marseille comme à Paris, ainsi que pour Mlle 

Marguerite Deval, qui, peut-on dire, est rame 
alerte et Joyeuse de la revue de Rip. A leurs cô-
tés, Mmes Jeanne Perriat, Mary Matsart, Miss 
Cormle Jardy; MM. Fernal, A. Lamy, Gabin, Ferly. 
etc., ont eu leur part méritée de bravos. Il y a 
bien longtemps que l'on ne nous avait pas offert 
un spectacle plus agréable et mieux présenté. Et 
la presse marseillaise renouvelle avec plaisir a 
l'auteur et aux interprètes de 1015 les chaleureux 
éloges que la presse parisienne tout entière leur 
avait prodigués. 

Il n'y a pas de doute que cette petite revue bien 
française va continuer de faire salle comble pen-
dant quelques jours aux Variétés-Casino où le 
sympathique directeur, M. Boyer, peut se natter 
d'avoir ainsi donné accueil à un succès de plus. 

.«ayg&= —-

LE DON CANTINÎ 
On sait que M. et Mme Cantini, nos géné 

reux concitoyens, ont mis à la disposition 
de M. le maire, une somme de cent mille 
francs, pour être distribuée en livrets de la 
Caisse d'épargne, à des victimes de la guerre. 

La Commission nommée pour procéder à la 
répartition de ce don, s'est réunie hier, sous 
la présidence de M. E. Pierre. 

Elle a décidé que deux tiers seulement des 
livrets seraient, dès à présent attribués, l'autre 
tiers devant, faire l'objet d'une distribution 
ultérieure. Elle a décidé également d'inviter 
les intéressés qui ne se seraient pas fait 
inscrire encore, à adresser leur demande à 
M. le maire. 

Rappelons que le don Cantini est réservé 
aux seules personnes nées à Marseille, et y 
demeurant. Il est destiné à venir en aide : 

1° Aux malheureux qui ont perdu leur sou-
tien à la guerre ; 

2° Aux amputés ou infirmes des suites de 
leurs blessures ; 

3" Aux blessés ou estropiés dont les capa 
cités de travail se trouvent diminuées. 

Les demandes devront être adressées à la 
mairie avant le 20 septembre courant. 

—.———. 

L'Or pour la Défense nationale 
Les guichets de la Banque de France, place 

Estrangin-Pastré, seront ouverts, exception-
nellement le dimanche 5 septembre, de 9 heu-
res à midi, pour la réception des versements 
d'or. 

Les auteurs de ces versements qui le dési-
reront poui*ront souscrire, séance tenante, 
aux Bons ou aux Obligations de la Défense 
Nationale. 

Il est rappelé que les livres sterling en or 
et les dollars en or sont échangés par la 
Banque à des cours avantageux. 

Les Subventions 
aux Œuvresd'assistanee 

Paris, 3 Septembre. 
Le Journal Officiel publie la répartition 

suivante des subventions aux Œuvres d'as-
sistance maternelle et de protection des en-
fants du premier âge pour l'année 1915 : 

Bouches-du-Rhûne. — Œuvre des Nourrissons à 
Marseille avec consultation de nourrissons, 2.000 ; 
Société de charité maternelle de Marseille, 2.709 ; 
Société protectrice de l'enfance à Marseille, 1.500 ; 
Mutualité maternelle de Marseille et des Bouches-
du-Rhône â Marseille, 800 ; la Cuillerée de lait à 
Marseille avec consultation de nourrissons, 700 : 
Goutte de lait alxoise à Aix, 200. 

Subventions accordées aux sociétés de se-
cours mutuels pour leurs services spéciaux 
d'assistance maternelle : 

Bouchcs-du-Rhûne. — La Mutuelle des ouvriers 
et employés du P.-L.-M., à Marseille, 200 ; les 
Dames du Bon-Secours, à Marseille, 30 ; les sages-
femmes de Marseille, 10 ; La Mutuelle Prévoyante 
de Marseille, 20 ; La Provence Nouvelle, à Mar-
seille, 30 ; Saint-Claude, à Marseille. 20 ; des Com-
mis et Employés de Marseille, 400 ; des brigadiers 
poseurs et poseurs du P.-L.-M., à Marseille, 120 ; 
les Frères Solidaires, à Marseille, 10 ; les Travail-
leurs Humanitaires, à Marseille, 10 ; l'Union Mar-
seillaise, à MarseUle, 20 ; les Enfants de la Drôme, 
à Marseille, 10 ; la Fraternelle, à Marseille, 30 ; 
des journalistes marseillais, à Marseille, 10 ; les 
Enfants Prévoyants, à Marseille, 20 ; des agents 
de la Compagnie des Docks et Entrepôts de Mar-
seille, 40 ; les Mères Prévoyantes, à Marseille, 30 ; 
le Tramway, à Marseille, 40 ; Union Fraternelle de 
Prévoyance et de Solidarité, 40 ; Sainte-Félicité, à 
Marseille. 70 ; Assistance Mutuelle de la ville 
d'Aix, 80 ; Sainte-Madeleine, à Marseille, S0 ; des 
chemins de. fer d'Arles,. SO. 
' Subventions accordées aux crèches : 

Bouches-du-Rhône. — Crèche municipale de T«ar 
seille, 3 ; Etablissements, 1.400 ; Œuvre des Crû 
ches de Marseille, 700 ; 5 établissements, Crèche 
d'Aix, 400 ; Crèche municipale de Tarascon, 
250 ; Crèche d'Arles, 200. 

laGirre 
Morts au champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons, aujourd'hui, à citer les noms 

De M. Paulin Narbandet, soldat au 64° chas-
seurs alpins, tué à l'ennemi le 12 janvier à 
l'âge de 45 ans ; 

De M. Raymond Palanque, tué à l'ennemi 
à l'âge de 29 ans ; 

De M. Scipion Tonneli, soldat au 175' d'in-
fanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 33 ans ; 

De M. Benjamin Nicolas, de Maillanne, sol-
dat au 7' bataillon de chasseurs alpins, tué 
à l'ennemi le 20 août à l'âge de 23 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses sincères condoléances. 

Les soldats Messes en promeuade 
Cent cinquante blessés provenant des hôpi-

taux : Ancien Grand Séminaire, Sœurs Fran-
ciscaines, Petite Œuvre de M. Prat et Clini-
que Bouchard et Bourdillon, ont été promenés 
hier par le Syndicat d'Initiative de Provence 
qui les a conduit à Allauch, où ils ont admiré 
le superbe panorama qui se déroulait sous 
leurs yeux. Ramenés en ville ils ont été fleuris 
à leur passage au cours Saint-Louis par les 
aimables bouquetières, dirigés ensuite sur la 
Corniche ils ont lunché comme d'habitude 
chez Monnier où une distribution de fruits 

r leur a été îaite par les dames du marché 
central, des cigarettes ont été offertes pai 
un généreux anonyme. La réunion a été agré-
mentée par M. Clareton, du 141° d'infanterie, 
hospitalisé du séminaire qui a joué divers 
morceaux sur clarinette accompagné au piano 
par Mlle Colassis qui a ensuite chanté la 
Marseillaise reprise en chœur par tous les 
poilus. 

Le Syndicat d'Initiative de Provence a reçu 
de M. Revertégat, du Printania-Concert, de la 
Barasse, la somme de 52 francs, recette de 
la matinée du 2 août pour l'Œuvre des pro-
menades et de M. Guichard, maître de forges, 
100 francs pour la même Œuvre. Remercie-
ments aux donateurs. 

Comité de l'Or et des 
Bons de la Défense nationale 

Par les soins du Comité, une causerie pu-
blique sera donnée à Saint-Barnabé, dans le 

■ local du Cercle Saint-Barnabé Grand'Rue, 50, 
le dimanche 5 septembre à 4 h. 30 de l'après-
midi. Les dames sont invitées- Les membres 
du Comité sont priés d'assister à la réunion. 

Avis aux familles 
des prisonniers de guerre 

Le maire de Marseille a l'honneur de prier 
les familles qui reçoivent ou qui recevraient 
des nouvelles de leurs membres prisonniers, 
de vouloir bien donner, à leur sujet, tous les 
renseignements qu'elles possèdent en indi-
quant exactement le lieu de leur internement. 

Les personnes qu'un déplacement gênerait 
pourront le faire par écrit. 

Groupement des 
(Euvres marseillaises d'assistance 

au soldat sur le front 
Le Groupement des Œuvres Marseillaises 

d'assistance au soldat sur'le front remercie 
[es généreux donateurs qui lui ont fait parve-
nir les sommes suivantes : 

M. le général Servière au nom du Conseil 
municipal de Ceyreste. 300 fr. ;" le Petit Pro-
vençal, produit de la Journée du 14 Juillet, 
753 fr. : le Petit Provençal, au nom des ou-
vriers de la Batterie des Maures de MM. 
Schneider et Cie, à La Londe, souscription, 
tâ fr. 75 ; M. Henri Dominici, 50 fr. 

Tous les dons en nature ou en espèces se-
Y ^ont reçus aw""- recannaissance au siège du 

f 
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Groupement, 2, rue Armény, de 10 heures à 
midi et de 2 heures à 7 heures. . 

Pour le travail à domicile 
Le Syndicat des Ouvrières des Industries 

du Vêtement convoque toutes les ouvrières 
travaillant à domicile, pour le civil ou pour 
l'équipement militaire, et plus particulière-
ment les ouvrières de la maison Hubert de 
Vauthier (des ateliers et du dehors) a une 
réunion corporative qui aura lieu demain 
dimanche, à 4 heures du soir, salle Pelloutier, 
Bourse du Travail. 

L'Exportation en Suisse 
des Huiles de Salon 

Un journal de Paris ayant publié une in-
formation au sujet des perquisitions faites 
chez des commerçants salonnais, l'Union 
Syndicale du Commerce des Huiles de Salon 
a adressé la rectification suivante que l'on 
nous prie d'insérer : 

Monsieur le Directeur, 
Dans lo'Matin du 27 août, numéro 11.504, en pre-

mière page, sous le titre : « Un de plus 1 » vous 
avez publié un article dans lequel nous relevons 
notamment la première phrase : 

« Ayant été avisé que divers négociants de Salon 
<■ se livraient à des actes commerciaux avec l'en-
« nemi, le Parquet, d'Aix ouvrit une enquête à la 
« suite de laquelle des perquisitions domiciliaires 
« furent décidées, » 

Les intérêts collectifs dont nous avons la charge 
nous font un devoir de vous prier d'insérer d'ans 
votre plus prochain numéro, et en première page, 
la rectification suivante : 

« S'il est vrai que des perquisitions au nombre 
d'une dizaine ont été opérées sur notre place, 
aucune n'a rien produit, que la preuve éclatante 
de la parfaite honorabilité des négociants de Salon. 
Aucun acte de commerce avec l'ennemi n'a pu être 
relevé à leur encontre. 

« L'arrestation d'un sujet d'origine Suisse, étran-
ger par conséquent à notre ville, où il est à peine 
connu et où il n'appartient à aucun groupement 
commercial, et qui se livrait seulement depuis un 
an au commerce des huiles, a bien été opérée, mais 
cette arrestation ne saurait laisser planer aucun 
soupçon sur la loyauté et le patriotisme du com-
merce salonais. 

« C'est ainsi que nos confrères et adhérents 
Braunschwig et Enguel, tous deux citoyens Fran-
çais et mobilisés, cités nommément dans le numéro 
du Matin auquel nous répondons, sont sortis abso-
lument indemnes de ces opérations judiciaires. ■> 

Nous ajoutons que votre correspondant, en indi-
quant un chiffre d'affaires de trente millions pour 
le seul M Schweizer. énonce un chiffre simplement 
fantastique, attendu que toutes les malsons de 
Salon réunies (Schweizer compris) ont exporté en 
Suisse, dans le premier semestre de 1915, deux cent 
soixante-quinze tonnes de marchandises, représen-
tant au plus quatre cent mille francs et, en tous 
cas. un total inférieur a celui de la période corres-
pondante des années précédentes. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'assurance 
de notre considération distinguée. 

Le président : 
ALFRED ADBEET. 
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LA REVUE « 1915 » AUX VARi ETES-CASINO 
Ce soir, à 8 heures 30, deuxième grande repré-

sentation de la spirituelle et magnifique Revue 
de Rip, 1915, qui a obtenu hier soir un si gros 
et si légitime succès, avec Marguerite Deval, Vil-
bert et toute la troupe du Palais-Royal. 

« FROUFROU » AU CHATELET-THEATRE 
A 8 heures 30, soirée mondaine. Première repré-

sentation de Froufrou, pièce dramatique en 5 actes, 
de H. Melihac et L. Halévy, avec le concours de 
Mlle V. Leprince, de MM. Georges Mathls, Henri 
Boulle, Derblals, etc. Rentrée de M. Delorme, 
Demain dimanche, en matinée et en soirée. Frou-
frou. 

CASINO DE LA PLAGE 
Dimanche, à 3 heures, avec le gracieux concours 

de Mlle Marguerite Chambellan, de l'Opéra-Comi-
que; M. Mérlna, de l'Opéra de Lyon; M. Berrone, 
de Nice. Lucie de Lammermoor, grand opéra en 
4 actes, musique de Donlzettl. Orchestre et chœurs 
sous la direction de M. Roberval, premier chef. 

CïN'S-P A LACE-THEATRE 
Ce soir, à 8 heures 30, programme sensationnel 

avec L'Homme Tragique, grand drame;Ia Bague 
de là Fiancée, drame mondain, et des films les plus 

comiques, intéressants et Instructifs. Demain diman-
che, matinée et soirée. 

ELDORADO-CINEMA 
Aujourd'hui et demain : AU Temps des Césars, 

grand drame historique, le plus beau film d'art 
[r-u «à ce jour; L'Or qui brille, drame émouvant; 
Bllllc cl la Manucure, désopilant; On dirait une 
Femme, comédie; les actualités. 

Un adjudant aviateur atterrit dans les 
lignes ennemies pour sauver 

son camarade dont l'ap-
pareil a capoté 

Paris, 3 Septembre. 
Le Temps publie, sous le titre Un beau fait 

d'armes, le récit suivant : 
Le 24 août, deux pilotes d'une escadrille, 

les adjudants Berlin et Boyer, étaient char-
gés en môme temps d'une reconnaissance à 
l'intérieur des lignes allemandes. 

Le village auprès duquel devait survoler le 
pilote Berlin était environ à six kilomètres 
plus loin que le point fixé au pilote Boyer. 

Les deux aviateurs, qui sont camarades 
d'escadrille et amis intimes, s'entendirent 
pour partir et voyager ensemble. 

En traversant les lignes, Bertin était ca-
nonné et blessé à la cuisse. Néanmoins, il 
continuait. 

Arrivés au premier champ d'observation 
qui était celui de l'adjudant Boyer, les appa-
reils se quittèrent. L'adjudant Boyer se rap-
procha de terre, atterrit, et capota. Il mit 
immédiatement le feu à son appareil, et s'ap-
prêta à fuir pour se cacher dans les bois. 

Pendant ce temps, Bertin terminait les six 
kilomètres . qui le séparaient de son point 
d'atterrissage. 

Au retour, il aperçut à terre l'appareil de 
son ami qui flambait. 

Malgré le risque et malgré sa blessure, il 
atterrit, prit l'adjudant Boyer comme passa-
ger et rentra dans nos lignes. 

L'adjudant Bertin a été cité à l'ordre du 
jour et décoré de la Légion d'honneur. 

Peux Agressions 
Quai du Port, deux blessés. — Rue des 

Chapeliers, une victime 
Une agression particulièrement brutale s'est 

déroulée avant-hier soir, vers 11 heures, quai 
du Port. Un Arabe, Jesare Kelef ben Said, 
âgé de 30 ans, et demeurant dans un hôtel 
de la rue des Phocéens, rentrait tranquille-
ment chez lui. Non loin de la rue Radeau, il 
se vit soudain entouré de sept ou huit indi-
vidus dont l'attitude se révéla immédiate-
ment hostile. Sans même dire un mot à 
l'Arabe, quelques-uns des chenapans se ruè-
rent sur lui, le renversèrent et, pendant qu'ils 
le bourraient de coups de poing, les autres 
lui enlevaient son argent, une somme de 15 
francs, toutes les économies du pauvre jour-
nalier. 

Mais Jesare Kelef ben Said n'avait pas sup-
porté cet attentat sa'ns protester ; il appela 
à l'aide, et un navigateur, Louis Garretti, 
28 ans, 7, rue Bernard-de-Berre, qui passait 
non loin, accourut pour lui porter secours ; 
il fut immédiatement arrêté par les malfai-
teurs dont l'un lui porta un violent coup de 
couteau qui lui fit une grave blessure au 
ventre ; Kelef ben Said avait reçu un traite-
ment identique et un coup de couteau dans 
la région lombaire le coucha sur les pavés. 
Ayant réduit leurs victimes au silence, les 
voleurs disparurent dans les petites rues du 
quartier. 

Les blessés, relevés peu après par des pas-
sants, furent conduits à la Permanence où 
les premiers soins leur lurent donnés. La 
blessure de Jesare Kelef ben Said présentant 
un réel caractère de gravité, il dut être ad-
mis à l'Hôtel-Dieu. Quant à Garretti, qui est 
moins sérieusement atteint, il a été ramené 
à son domicile. 

Une note ayant été adressée à la Sûreté, le 
service recherche les agresseurs, dont l'Arabe 
et le navigateur n'ont pu, malheureusement, 
donner qu'un signalement très sommaire. Ce-
pendant on espère les retrouver. 

L'enquête sur cette affaire n'était pas en-
core terminée qu'un autre.blessé..était amené 
à la Permanence. C'était aussi tin Arabe. Il 
se nomme Animah Moussah ben Arab, âgé 
de 30 ans, demeurant 16, rue des Chapeliers, 
qui est, comme on sait, le quartier général 
des sectateurs de Mahomet à Marseille. Ani-
mah Moussah regagnait son domicile vers 
1 heure du matin : à quelques mètres du 
seuil de l'immeuble qu'il habite, un inconnu 
qui se dissimulait dans un corridor entrou-
vert, se jeta sur lui et, sans mot dire, lui 
donna un coup de couteau en pleine poitrine. 
Atteint dans la région du cœur, la victime de 
cette odieuse agression s'affaissa, et l'agres-
seur disparut. Des passants l'aidèrent à se 
rendre à la Permanence d'où il a été dirigé 
sur l'Hôtel-Dieu. Animah Moussa n'a pu don-
ner aucune indication sur celui qui l'a as-
sailli et frappé, car il ne l'a même pas 
aperçu. Une enquête est cependant ouverte. 

LES SPORTS 
LE CHAMPIONNAT DE BOULES 

DU LITTORAL 
Demain, d Saint-Julie/i 

C'est demain matin, à S heures 30, que se disputera 
l'annuel championnat de boules organisé par la 
Commission d'athlétisme du Littoral. 

Le nouvel établissement Jayne, dans la pinède 
Beaumont, sera te cadre dans lequel nos jeunes 
boulomanes feront preuve de tout l'art et de toute 
la science qu'ils possèdent, et nous sommes persua-
dés que les belles phases du jeu seront suivies par 
un public nombreux qui applaudira ce jeu si parti-
culièrement local. 

HIPPISME 
M, Edmond Blanc vend ses écuries 

Paris, S Septembre. 
On annonce que M. Edmond Blanc va vendre, 

Samedi 9 octobre prochain, la plus grande partie 
de ses Chevaux, et notamment ceux à l'entraîne-
ment. 

LES PLAIES DES JAMBES 
M. Dupray, 2C, avenue de Tourville, Pa-

ris, indique'gratis, le moyen sûr et facile 
de guérir à peu de frais, sans repos, par le 
Traitement de Bourgogne, les ulcères 
variqueux et eczémas. Demander bro-
chure n° 10. 

m e mystérieuse 
Draguignan, 3 Septembre. 

Le 1" septembre courant, vers 1 heure du 
matin, décédait à Signes, dans des circonstan-
ces assez mystérieuses, Mlle Elise Courdouan, 
âgée de 20 ans, venue de Lorgues à Signes le 
24 août dernier, pour y voir son fiancé, 
M. P... S..., domicilié à Lorgues, appartenant 
à la classe 1916, et incorporé au 88 colonial 
depuis quatre mois environ. 

La mère de cette jeune fille, mandée en toute 
hâte, arriva juste à temps pour recevoir son 
dernier soupir. 

Sitôt après le décès; le corps de Mlle Cour-
douan fut transporté en automobile à Lor-
gues sans qu'aucune formalité administrative 
ait été accomplie. 

Dans cette auto, qui était conduite par le 
fiancé, se trouvaient la mère de la jeune fille 
et un autre, soldat du 8° colonial. 

M. le juge de paix de Lorgues ayant avisé 
le Parquet de notre ville, de la mort suspecte 
de la demoiselle Courdouan, MM. Aiguier, 
avocat, juge suppléant, remplissant par inté-
rim les fonctions de procureur de la Répu-
blique ; Cartier, commis greffier, et le docteur 
Doze. médecin légiste, se sont transportés, 
jeudi, à Lorgues, à l'effet de procéder aux 
constatations médico-légales. 

L'autopsie, pratiquée par M. le docteur 
Doze, a révélé que Mlle Courdouan était morte 
à la suite d'avortement, mais m praticien ji'a 
pu déterminer si celui-ci avait été criminel 
ou naturel. 

Au cours de la perquisition opérée dans la 
chambre de la déîunte, un paquet de lettres 
a été saisi et mis sous scellés. 

Dans quelques jours, le dossier de l'affaire 
sera transmis au Parquet de Toulon, à qui il 
appartient de poursuivre l'enquête judiciaire 
le décès suspect s'étant produit dans l'arron-
dissement de Toulon. 

rnieres il 
de la Guerre 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, S Septembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Bombardement violent et réciproque sur un grand nombre de 
points, notamment en Artois, dans le secteur de Lorette et de Neu-
ville, entre la Somme et l'Oise, dans les régions de Fouquescourt, 
Dancourt et Tilloloy, en Champagne, aux environs de Souain, en 
Argonne et, sur le front de Lorraine, dans la vallée du Remabois et 
aux environs de Gondrexon et de Chazelles. 

Canonnade dans les Vosges dans les régions de Lesseux et du 
Barrenkopf. 

Paris, 3 Septembre. 
Le baron Ishij, ambassadeur du Japon, qui 

vient d'être nommé ministre des Affaires 
Etrangères quittera Paris demain à 8 heures 5 
du soir, se rendant à Marseille, où il s'em-
barquera pour rejoindre son poste. 

Le Havre, 3 Septembre. 
La nuit et la matinée ont été calmes. 
L'après-midi, l'artillerie allemande a 

montré une assez grande activité. 
Levant Dixmudé, violente tulle à coups 

de bombes, dans laquelle nous avons pris 
nettement le dessus. 

Le M te Belges 
D'ira pas sur la Prant Italien 

Le Havre, 3 Septembre. 
Le gouvernement belge clément que lo roi 

Albert doive se rendre sur le front italien. 
Malgré sa. sympathie .à l'égard.du roi Vic-
tor-Emmanuel, le roi Albert estime .que ce 
déplacement serait trop prolongé. 

La Mise en Liberté 
de Mme Carton de Wiart 

Le Havre, 3 Septembre. 
Le gouvernement belge vient d'être in-

formé officiellement que pour déférer au 
désir exprimé par le roi d'Espagne, la cap-
tivité de Mme Carton.de Wiart prendra fln 
le 4 septembre, mais l'interdiction lui sera 
faite de rentrer en Belgique. M. Carton de 
Wiart, ministre de la Justice, est parti pour 
la Suisse afin d'v attendre sa femme. 

les dépôts 
centres fl instruction 

Une organisation qui a donné 
les meilleurs résultats 

Paris, 3 Septembre. 
Le ministère de la Guerre communique la 

note suivante : 
L'Instruction du 16 août 19Ki a fixé la mission 

des dépôts en tant qu'organe de préparation a la 
guerre des cadres et des hommes. Des' le 17 sep-
tembre, le ministre, pour répondre aux nécessiiès 
nouvelles que créait la situation se préoccupait, 
pour réaliser dans le temps minimum l'entraîne-
ment des jeunes soldats de la classe 1914 et des 
engagés volontaires, de les soustraire aux incon-
vénients qui devaient résulter, au point de vue do 
leur santé, do leur Instruction et de la discipline, 
de leur dispersion dans des cantonnements subur-
bains déjà surpeuplés. Les ressources en champ de 
tir et eu terrain de manoeuvre des garnisons du 
temps de paix, devenaient, d'ailleurs, insuffisantes 
pour les besoins des effectifs à instruire qui af-
fluaient dans les dépôts. Le ministre décida donc 
d'envoyer cette jeune classe dans les camps per-
manents et dans les camps provisoires où leur ins-
tallation matérielle fut assurée, en recherchant les 
meilleures conditions de confort et d'hygiène, et 
dans lesquels furent créés tous les aménagements 
nécessaires à l'instruction. 

Les avantages, tant matériels que inoraux, qui 
résultèrent do cette mesure, amenèrent le minis-
tre à décider, le 3 décembre suivant, qu'elle se-
rait appliquée aux jeunes soldais de la classe 1915. 
Le 15 janvier 1915, elle fut étendue aux territoriaux 
aptes à taire campagne. Dans chaque région, de 
nouveaux centres 'd'instruction appropriés étaient 
créés à cet effet. Les bénéfices retirés de la pré-
sence de ces deux premières catégories d'hommes 
dans les centres d'instruction, au point do vue de 
l'Impulsion qu'il était possible de donner à l'ins-
truction, et du contrôle qui pouvait être exercé 
sur elle, décidèrent le ministre à prescrire aux 
commandants des régions, le H février 1915, de 
donner à ces centres l'extension nécessaire pour 
qu'ils puissent recevoir, à partir du 1er avril, tous 
les hommes des dépôts d'infanterie aptes à faire 
campagne, qu'ils appartinssent à l'armée active, à 
la réserve, à la territoriale ou à sa réserve. Tous 
ces hommes furent classés en diverses catégories 
correspondant à leur aptitude physique et à leur 
degré d'entraînement antérieur, et purent ainsi 
recevoir l'instruction la plus rationnelle en vue de 
leur utilisation comme renforts dans le plus bref 
délai. 

Le 2-5 mars suivant, le ministre prescrivait d'ap-
porter de nouvelles améliorations aux installations 
existantes en vue de l'envoi, dans les centres d'ins-
truction, des jeunes soldats de la classe 1910, quand 
ceux-ci auraient passé un certain temps dans les 
casernes, et se seraient, par suite, acclimatés à la 
vie militaire. Ainsi, pa^ des extensions successives, 
les centres d'instruction' de chaque région ont été 
organisés de façon qu'ils reçoivent actuellement 
tous les hommes aptes à faire campagne de l'in-
fanterie. Il est. d'ailleurs, fait appel pour assurer 
cette instruction non seulement aux officiers et sous-
olflcleirs, qui, évacués du front pour blessures, ne 
sont pas en état de rejoindre immédiatement, mais 
encore a. des cadres spécialement envoyés par les 
formations aux armées, pour former les divers con-
tingents, qui successivement, 6ont préparés à ali-
menter ces formations. 

Les cadres expérimentés par leur séjour au 
front ont obtenu les meilleurs résultats et ont 
eu l'influence morale la plus heureuse sur les 
hommes dont l'instruction leur a été confiée. Cé 
sont eux qui ont instruit notamment la classe 
1916, et c'en est de semblables qui instruiront la 
classe 1917, quand elle sera a son tour appelée 
sous les drapeaux. En outre, le G. Q. G. commu-
nique a l'E. M. A. 13' bureau), les Instructions 
particulières données aux différentes armes, et 
lui adresse les études sur les conditions particu-
lières du combat dans la guerre actuelle. Çes 
instructions et études servent de base à des 
notes adressées aux commandants des régions, 
afin de leur permettre de diriger l'Instruction 
dans un but essentiellement pratique, et suivant 
un mode approprié aux besoins actuels. 

Il était à* craindre en raison même de l'exten 
sion donnée à cette- organisation d'ensemble, que 
les méthodes d'instruction ne soient pas appli-
quées partout d'une manière uniforme et ré-
pondant exactement aux besoins de la guerre ac-
tuelle. Pour coordonner les efforts de tous et 
pour exercer la haute surveillance que rendait 
nécessaire le développement intensif de l'entraîne 
ment, le ministre décida, le 7 avril, de grou-
per les régions en arrondissements d'inspection 
et de placer a la tète de chacun de ces arrondis-
sements, un inspecteur géutexl des camps et 
dépôts d'infanterie. En outtvf'deux inspecteurs 
généraux des régions de l'intérieur étaient créées, 
dont le rôle fut de coordonner l'action de ces 
inspecteurs, de centraliser leurs travaux, de tirer 
do leurs inspections les conclusions générales sus-
ceptibles de provoquer des améliorations constan-
tes dans les méthodes d'instruction, et de pous-
ser au maximum " l'utilisation des ressources du 
pays. Les uns et les autre.-; «ont unanimes à cons-
tater que les résultats donnés par l'organisation 
des centres d'instruction, sont les pdus satis-
faisants à tous les égards. 

Pourvu de tous les moyens nécessaires & l'ina 

truction. installés dans des conditions de con-
fort et d'hygiène, qui assurent la santé des trou-
pes placées loin des grandes agglomérations des 
vâJléSj où les tentations exposent à tous les 
dangers, les centres d'instruction ont permis aux 
cadres et aux hommes de consacrer tous leur 
temps et toute leur énergie à leur préparation ù 
la guerre, et de voir se développer dans cette 
vie de labeur en commun, la force morale, qui 
est la plus précieuse garantie de ce que le pays 
peut attendre d'eux. 

Italie en Guerre 
Communiqué officiel italien 

Rome, 3 Septembre. 
Le grand quartier général italien fait le 

communiqué officiel suivant : 
Dans la Haute-Rienz l'ennemi a essayé 

encore une fois d'attaquer notre posi-
tion du Monte-Piana ; mais il a été re-
poussé avec de graves pertes. 

Dans la zone de Paralba (Haut-Piave), 
l'ennemi occupait le rude massif du 
Monts-Chiadenis et du Monte-Avanza, 
entre la vallée du Sexis (Piave) et celle 
du Rio-Flios (Begano), entre nos troupes 
du Haut-Piave et celles de la vallée de 
Degano. Une série d'opérations ont été 
concentrées tenç&ct à chasser l'ennemi 
de cette importante position. L'action, 
habilement préparée et conduite avec 
hardiesse et ténacité, nous a assuré la 
possession du massif entier, malgré une 
vive résistance, en certains endroits, de 
l'ennemi qui a dû être chassé de sommet 
et sommet et enfin de deux rapides ai-
guilles du Chiadenis, sur lesquelles il 
s'était fortement retranché. 

Avec de petits détachements, dans la 
soirée du 1" septembre, des contingents 
de troupes ennemies, avec l'aide de ré-
flecteurs, ont essayé d'attaquer les po-
sitions perdues ; mais ils ont été com-
plètement repoussés. 

Sur le Garso, dans la zone de Sei-Busi, 
l'habile manœuvre d'un de nos détache-
ments nous a permis d'occuper presque 
sans résistance quelques tranchées en-
nemies. 

Un de nos avions a bombardé avec 
efficacité des campements autrichiens 
le long de la route de Kostanjevice à 
Vouscica. 

Signé : CADORNA. 

sipeose te Iras 
LEGION D'HONNEUR 

Paris, 3 Septembre. 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur : 
Pour chevalier : Denise, capitaine temporaire, 

176' infanterie ; Julien, capitaine de réserve cava-
lerie, major d'une brigade; Barbier lieutenant de 
réserve, 176" infanterie; Fournier, sous-lieutenant de 
réserve temporaire au 176" d'infanterie. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Paris, 3 Septembre. 

Les militaires dont les noms suivent sont 
cités à l'ordre de l'armée : 

Bertrand, chef de bataillon, 112" d'Infanterie, 
grièvement blessé. 

Gueneau, chef de bataillon, 55* d'infanterie. 
Gervais, capitaine, 55* d'infanterie : A été mor-

tellement blessé à la tête de sa compagnie. 
Négroni, capitaine, 55' d'infanterie : BeUes qua-

lités de commandement, de décision et de courage 
personnel. 

Duval, lieutenant, 173* d'infanterie : Qualités mi-
litaires de premier ordre. 

Costet, sous-lieutenant, 55* d'infanterie : A été 
tué alors qu'il faisait le coup do feu par-dessus 
la tranchée au milieu de ses hommes. 

Fantoni, sous-lieutenant, 112" d'infanterie : A été 
mortellement blessé par l'explosion d'une bombe. 

Guiral, sous lieutenant, 112' d'infanterie : A con-
tribué largement à repousser l'attaque ennemie sur 
sa tranchée, a été tué. 

Pérignon, sous-lieutenant, 112* d'infanterie : A 
fait le coup de feu au milieu de ses hommes et a 
été tué en défendant la portion de tranchée qui 
lui était confiée 

Reynaud, sous-lieutenant, 112* d'infanterie : A été 
frappé mortellement à la tête d'une/section qu'il 
entraînait vigoureusement à une contre-attaque. 

Vernhes, sous-lieutenant, 55- d'infanterie : Mor-
tellement frappé en se découvrant pour observer 
les mouvements de l'ennemi. 

Bouilion, adjudant, 112' d'infanterie : Tué à la 
tête de sa section. 

Clavel, adjudant, 112* d'infanterie : Tué à la tête 
de sa section dans une contre-attaque. 

Leoneili, sapirant, 55' d'infanterie ; Blessé, a re-
fusé de se diriger sur le poste de secours en disant : 
« Ma place est là » ; a été tué à la tête de sa sec-
tion. 

Sousman, adjudant, 173" d'infanterie : Mortelle-
ment blessé. 

Richard, sergent, 65' d'infanterie : Blessé mor-
tellement en essayant d'emporter lui-même une 
de ses pièces dont tous les servants avaient été 
tués. 

Agostinl. caporal, 173* d'infanterie : Blessé, a con-
tinué à exhorter sa fraction a se porter en avant. 

Imbert, caporal, 173' d'infanterie : Tué. 
Mouton, caporal, 55' d'infanterie : Ayant eu une 

jambe emportée, disait : > Ce n'est rien » et con-
tinuait à sourire, engageait ses hommes à aller 
de l'avant. 

Gueirard, soldat, 112* d'infanterie : Prenant part 
à une contre-attaque en têto de laquelle il mar-
chait, s'est, sous un feu violent, porté au secours 
de son chef de section mortellement blessé. 

Negri, soldat, 112" d'infanterie : Grièvement blessé, 
s'est trainé i l'arrière et est mort près de sa pièce 
qu'il avait mise en lieu sur. 

Scanavino, soldat, 112" d'infanterie : Chargé 
d'assurer une liaison, a été, en cours do route, très 
grièvement blessé; n'en a pas moins cherché à rem-
plir sa mission et, arrivé près du chef de corps, se 
trouvant dans l'Impossibilité de parler, a demandé 
par geste de quoi écrire; a perdu connaissance 
après avoir rempli sa mission; est mort des suites 
de ses blessures. 

Bernard, caporal, 27* bataillon de chasseurs : 
Blessé au cours d'une attaque, a tenu fi reprendre 
sa place 1 la te te de son escouade immédiatement 
après s'être fait panser. 

Coubcrt. caporal, 27* bataillon de chasseurs : 
Modèle de sang-frold et de courage. 

Calvet, adjudant, 33' d'artillerie : Blessé au cours 
d'un combat, a conservé son commandement et re-
fusé de quitter son poste. 

Guimet, chasseur, es* bataillon : Au cours d'une 
attaque, animé d'un courage farouche, s'est préci-
pité dans une tranchée encore occupée par l'ennemi 
qu'il couvrit de grenades et qu'il réussit ainsi à 
mettre en fuite, contribuant par là à la prise d'une 
mitrailleuse et. d'un important matériel. 

Gaffarcl, lieutenant observateur a l'escadrille 37 • 
fait constamment preuve do courage, d'entrain et 
de coup d'ceil ; Tourtel, lieutenant de cavalerie 
observateur à l'escadrille M. S. SS, blessé dans un 
accident d'avloa. 

Le premier peloton de la l" compagnio du 23" 
d'infanterie, sous le commandement du lieutenant 
Mathieu : S'est maintenu héroïquement pendant 
quatre heures sous un fou écrasant d'artillerie n« 
s'est retiré que sur lo point d'être entouré de toutes 
parts, ' cédant le terrain pied à pied, après avoi« 
perdu plus de la moitié 'de son effectif et son chef, 
et allant au devant de renforts pour repartir & 
l'attaque. 

Le XXI' corps d'armée, ainsi que les iS' et 58* divl< 
slons, qui sous le commandement du général Mais-
tie, ont fait preuve, au cours d'attaques renouvelées 
pendant plusieurs semaines consécutives, et sous 
un bombardement Intense et continu do jour et da 
nuit de l'artillerie ennemie, d'une ténacité et d'ua 
dévouement au-dessus de tout éloge. 

La 23' batterie du 1" d'artillerie à pied, sous les 
ordres du capitaine Undenstock : dans l'oprès-mid» 
du 16 juin, le personnel de service aux pièces 
do cette batterie a continué son tir avec courage 
et entrain, malgré un tir extrêmement précis da 
l'artillerie lourde ennemie, qui a blessé un briga-
dier et quelques hommes. 

Codet, lieutenant observateur, Dupuy, caporal 
pilote a, l'escadrille M. F. : au cours d'une recon. 
naissance à longue portée, ont été violemment ca-
nonnés par l'artillerie ennemie et ont' continué 
leur mission jusqu'au moment où leur appareil 
ayant été atteint gravement Us ont été obligés d'at. 
terrlr. 

Stéfanle. sous-lieutenant pilote à l'escadrille M» 
F. 54, pilote habile et audacieux • Berlioz, sous-lieu-
tenant observateur à l'escadrille M. F. 32 : A fait 
preuve de brillantes qualités comme observateut 
d'artillerie ; Bignon, lieutenant observateur à l'es-
cadrille M. F., n'a cessé de faire preuve de sang-
froid, de courage eu d'Intelligence dans l'exécu-
tion do ses reconnaissances à longue portée, et des 
réglages do tir, qui lui ont été confiés. 

Le 32" régiment d'infanterie : Aux combats des 
30 avril et 16 Juin, a enlevé brillamment les tran-
chées allemandes qu'il était chargé d'attaquer, a 
montré, dans ces deux assauts victorieux, un élan 
digne de sa réputation séculaire. 

Rumèbe, sergent au 143* d'infanterie ; venant 
d'être blessé à la tête par un éclat de bombe, a 
refusé de se rendre au poste de secours, s'est pré-
cipité sur le lance-bombes en disant : « Ce n'est 
pas le moment de partir, il faut que je leur en 
envoie encore »; a été frappé mortellement au 
même moment par un obus tombé sur la batteria 
de lance-bombes; malgré ses souffrances a dit à 
son commandant de compagnie : « Mon lieutenant, 
je suis perdu, mal j'ai accompli mon devoir ». 

Lutger, sergent au 296" d'infanterie, blessé et 
Interrogé par ses hommes sur sa blessure, a ré-
pondu : « Ça je m'en fiche, J'en al tué au moini 
deux ». 

Dubarle. capitaine au 688 bataillon de chas-
seurs ; officier aussi valeureux que téméraire, 
déjà décoré sur le champ de bataille pour sa belle 
conduite, est mort en faisant.. le geste du chel 
dont 11 avait toute la grandeur d'âme, entraî-
nant avec un absolu mépris du danger, sa com-
pagnie à l'assaut d'une position ennemie forte-
ment défendue, au cri de : « En avant pour la 
France l ». 

SUR LE FRONT RUSSE 

La pris© de Qrodno 
par Ses jl!l©mands 

Genève, 3 Septembre. 
On télégraphie de Berlin que les trou* 

pes allemandes ont franchi le Niémen et 
pris la ville de Grodno après des com* 
bats dans les maisons. 

La Sîtaatieo dans IssSalkaas 
La réponse serbe 

Nich, 2 Septembre. 
(Retardée dans la transmission). 

Le bureau de la Presse a publié, ce soir, 
la note suivante : 

« Dans les milieux compétents, on an« 
nonce que la réponse du gouvernement 
royal aux puissances de la Quadruple-En-
tente est prête et sera remise incessam« 
ment ». 

Le RaiailIeroBt des Milmn 

Arrestation d'un Allemand dans l'île de 
Chio. 

Alexandrie, 3 Septembre. 
Un riche Allemand, âgé de 35 ans, demeu. 

rant à Chio, s'y livrait apparemment au 
commerce des vins ; en réalité, il faisait da 
la contrebande de benzine pour le ravitail-
lement des sous-marins de la mer Egée. Un 
ami des Français, qui concevait des soup-
çons sur les agissements de l'Allemand, en 
fit part à des officiers d'un navire de guerre, 
qui était de passage dans l'île, et on le fila. 
Il fut arrêté pendant qu'il se promenait sur 
les quais et conduit à bord du navire da 
guerre. 

Se croyant perdu, l'individu se jeta à l'eau 
par-dessus bord. Il fut repêché et comme les 
officiers étaient certains qu'ils se trouvaienl 
en présence d'un espion, ils le gardèrent à 
bord du navire qui leva l'ancre quelques ins* 
tants après. 

Le Kaiser décoreJEnvsr Pasfia 
Amsterdam, 3 Septembre.-

D'après la Gazelle de Cologne, le kaiser 
a conféré l'Ordre pour le Mérite à Enver 
Pacha. 

W:D3N DE LU GUERRE ws-iua! 

ïna Tlrpiiz aurait luisiis 
Londres, 3 Septembre. 

Les journaux reproduisent une dépê« 
che d'Amsterdam, suivant laquelle l'a-
miral von Tirpitz, ministre de la Ma-
rine, aurait donné sa démission. 

-uite 
UN INGENIEUR ARRETE 

Genève, 3 Septembre.-
La Nouvelle Gazette de Zurich apprend da 

Berne qu'un ingénieur du chemin de fer da 
la Furka vient d'être arrêté sous la préveU" 
tion d'avoir favorisé la fuite de Gilbert. 

Ire sur um Ègkt 
UNE JEUNE FILLE TUEE 

Fécamp, 3 Septembre.-
La foudre est tombée sur l'église Saint-

Etienne, au cours d'un orage. Un clocheton 
s'est écroulé dans la grande nef, tuant une 
jeune fille, Mlle Marthe Leconte, et blessan* 
quatre dames. Les dégâts sont importants. 

-——— — . 

dans iejtai de Panama 
Londres, 2 Septembre. 

Une dépêche de Colon annonce qu'un ébouv 
lement de terres s'est produit dans le canal 
de Panama, le 2 septembre. Le passage uti< 
lisable est limité à 22 pieds. 

AVIS DE DECES 

Les membres de la Société « Les Employés 
Unis » sont pries d'assister au convoi funèbre 
de leur collègue CUYONNET Louis, qui aura-
lieu aujourd'hui, 4 du courant, à 2 heures, 
traverse Chape, 32. 

M. et M- Alix Lautler. née Barthélémy • leS 
familles Paul Lautier, Louis Bathélemy Bla-
chon et Fouque font part du décès.à l'a*ge da 
wî01Sl de leur flls. petit-fils et neveu Les 

obsèques auront lieu aujourd'hui samedi â 
| heures du matin, boulevard .Vert. 8' & 



LES ÉPHÉMÊRIOES DE LA GUERRE 

Le Treizième 
DIMANCHE 1" AOUT 

Front français. — En Artois, nous repous-
sons facilement quelques tentatives d'attaque 
à la grenade. 

Front italien. — Dans la vallée de San-
Pellegrino-d'Aviso, l'ennemi attaque en vain 
les positions italiennes de Costabella. 

En Garnie, il est chassé, par une opération 
hardie, de Forcella, Giavanol et Pizzo orien-
tale (Haute-Dogua). 

Front russe. — Sur la Narew, l'ennemi con-
tinue -ses efforts pour passer sur la rive gau-
che du fleuve. , _ 

Pour des raisons stratégiques, les Russes 
évacuent Lublin et le secteur du chemin de 
fer entre les gares de Novo-Alexandna et 
Heiovietz. 

LUNDI 2 AOUT 
Front français. — En Artois, nous nous 

emparons d'un élément de tranchée dans le 
chemin creux d'Ablain à Angres. 

En Argonne, violent combat dans la ré-
gion de Marie-Thérèse. 

Dans les Vosges, nous enlevons plusieurs 
tranchées allemandes sur les hauteurs du 
Linge et du Barrenkopf. 

Front italien. — En Carnie. le mont Medetta 
est enlevé par un brillant assaut des alpins 
italiens. 

Front russe. — En Courlande, un combat 
acharné a lieu aux environs de Baousk. 

De sanglants combats se livrent également 
entre la Narew et l'Oje. 

Entre la ville de Kholm et le Bug, les Rus-
ses se replient vers le Nord, %ous la poussée 
de forces numériquement supérieures. 

MARDI 3 AOUT 
Front français. — En Argonne, la lutte se 

continue opiniâtre dans la partie occidentale 
de la forêt. 

Front italien. — En Carnie, un retour of-
fensif de l'ennemi contre le mont Medetta. 
est repoussé avec de lourdes portes poutr lui. 

Front russe. — Les forces allemandes avan-
cent sur la rive droite de la Narew. 

Sur le front de la Vistule, les engagements 
se terminent à l'avantage de nos alliés au 
nord-ouest de Blonie et au sud de Kora-Kal-
varia. 

Le combat continue, acharné, entre la Vis-
tule et le Bug. 

MERCREDI 4 AOUT 
Front français. — Nous repoussons en Ar-

gonne deux attaques, prononcées, la première 
entre la cote 213 et le ravin de la Fontaine-
aux-Charmes, la seconde dans la région de 
Marie-Thérèse. 

Front italien. — Les batteries d'artillerie 
lourde italiennes exécutent des tirs efficaces 
contre la gare de Borgo-Vel-Sugana, où était 
signalé un mouvement intense de troupes. 

Front russe. — Dans la direction de Riga, 
les troupes russes se replient au delà de la 
rivière Lkan. 

Sur la Na.rew, le combat se poursuit avec 
acharnement. 

Les forces allemandes progressent sur la 
rive droite de la Vistule. 

JEUDI E AOUT 
Front français. — Vives actions d'artillerie 

à Traey-le-Val et autour de Vailly (vallée 
de l'Aisne).. 

Dans les Vosges, nos tranchées du Lange-
kopf subissent un violent bombardement, et 
des combats acharnés se livrent sur les hau-
teurs dominant la Fecht du nord, notamment 
au col de Schratzmaennele. 

Front italien. — Dans la vallée du Corde-
voie, les Italiens enlèvent d'assaut un fort 
retranchement défendant la partie haute de 
Cortone di Col-di-Lana. 

Front russe. — Sur la Narew, où ils soutien-
nent de terribles attaques, les Russes se re-
plient sur un nouveau front. 

Sur la Vistule, ils abandonnent la ligne 
Blonie-Nadarjine. 

VENDREDI 6 AOUT 
Front français. — En Artois, nous repous-

sons une, tentative d'attaque devant Neuville-
Saint-Vaast. 

Sur les Hauts-de-Meuse, deux attaques pro-
noncées par l'ennemi au Bois-Haut sont 
vouées au même insuccès. 

Front italien. — L'offensive italienne pro-
gresse sur le Carso. 

Front russe. — Les Russes évacuent Varso-
vie et se replient sur la rive droite de la 
Vistule. Us évacuent également Ivangorod. 

SAMEDI 7 AOUT 
Front français. — En Argonne, nous re-

poussons trois attaques dans la région de la 
cote 213. 

Dans les Vosges, où l'ennemi bombarde 
nos positions dû Linge et du Schratzmaen-
nele, nous repoussons deux attaques contre 
cette dernière position. 

Front italien. — Deux attaques autri-
chiennes dans le secteur de Plava sont vi-
goureusement repoussées. 

Sur le Carso, les Italiens remportent un 
succès notoire en s'emparant de la route qui 
descend vers Doverdo. 

Front russe. — Retranchés sur la rive gau-
che de la Vistule, les Russes bombardent les 
forts de Varsovie. L'évacuation de Riga se 
poursuit dans un ordre parfait. 

DIMANCHE 8 AOUT 
Fronf français.— Les Allemands attaquent, 

en Argonne, au nord de Fontaine-Houyette 
et dans le secteur de la Fille-Morte ; ils sont 
repoussés par une vigoureuse contre-attaque. 

Dans les Vosges, deux violentes attaques 
contre nos positions du Lingekopf sont com-
plètement repoussées. 

Front italien. — Dans la zone de Tonale, 
les alpins italiens dispersent les troupes en-
nemies retranchées au sud-est de la pointe 
d'Escavallo. 

En Cadore et sur le Carso, l'action efficace 
de leur artillerie permet à leur infanterie de 
réaliser de nouveaux progrès. 

Fronf russe. — Près de Kovno, l'ennemi at-
taque les positions de première ligne de la 
forteresse sur la rive gauche du Niémen. 

La bataille fait rage près d'Ossowietz sur 
la Narew et entre la Vistule et le Bug. 

LUNDI 9 AOUT 
Front français. — En Artois, nous repous-

sons une attaque au nord de la station de 

Souchez et une autre dans le secteur de Neu-
ville-Saint-Vaast, à l'est de la route de Lille. 

En Argonne, deux attaques, la première 
près de la route Vienne-le-Château-Binarville, 
la seconde près de la Fontaine-aux-Charmes, 
sont vouées au même insuccès. 

Nos avions bombardent efficacement la 
gare et les usines de Sarrebrùck. 

Front Italien. — En Carnie, les Italiens dé-
logent l'ennemi de ses tranchées, entre Frei-
kopel et Pal Grande. 

Sur le Carso, leur action' se dévelopipe fa-
vorablement. 

Front russe. — Les Allemand» sont re-
foulés à 37 kilomètres de Riga. 

Appuyés sur la ligne de la Narew, Ils con-
tinuent à prononcer des attaques vigoureu-
ses sur tout le front. 

Sur mer, le cuirassé turc Kairredin-Barl>a~ 
rossa est coulé par un sous-marin. 

MARDI 10 AOUT 
Front français. — Nous repoussons toutes 

les attaques tentées par l'ennemi sur notre 
front, en- Artois, au nord de la station de 
Souchez, au bois Le Prêtre, dans la région 
de la Croix-des-Carmes et, en Lorraine, au 
moulin de Moncel. 

Un zeppelin est détruit au large d'Ostende 
par l'escadrille d'avions de Dunkerque. 

Front italien. — Nos alliés continuent à 
progresser sur le Carso, en repoussant toutes 
les attaques ennemies. 

Front russe. — Les Allemands renouvellent, 
avec un extrême acharnement, leurs attaques 
contre Kovno. 

Dans la région au nord-est de Vllkomir, 
leurs avant-gardes sont délogées avec de 
grandes pertes, de plusieurs villages. 

Une attaque de la flotte allemande à l'en-
trée du golfe de Riga est victorieusement re-
poussée. 

Aux Dardanelles, les Alliés progressent 
dans la presqu'île de Gallipoli, marquant, 
notamment à l'est de la route de Krithia, 
une avance de 200 yards sur un front de 300 
yards. 

MERCREDI 11 AOUT 
Front français Actions d'artillerie en Ar-

tois, dans le secteur au nord d'Arras. 
En Argonne, nous repoussons, entre la route 

de Binarville-Vienne-le-Château et le ravin 
de Houyette, une violente attaque précédée 
d'un bombardement par obus asphyxiants. 

Front italien.— En Cadore et en Carnie, les 
Italiens repoussent avec succès toutes les at-
taques de l'ennemi. 

Sur le Carso, leur offensive obtient de nou-
veaux avantages. 

Dans l'Adriatique, un de leurs sousrmarins 
torpille et coule un 60us-marln autrichien. 

Front russe.— Nos alliés repoussent, après 
une lutte corps à corps, plusieurs violentes 
attaques sur la route de Riga. 

Ils arrêtent l'offensive de l'ennemi dans la 
direction de Lublin et de Loukoff. 

Ils résistent vigoureusement aux assauts 
opiniâtres tentés contre la forteresss de 
Kovno. 

JEUDI 12 AOUT 
Front français.— Actions d'artillerie en Ar-

tois, autour de Souchez et de Neuville. 
Nous repoussons avec succès deux attaques 

dans la région de Marie-Thérèse et de la Fon-
taine-aux-Charmes, en Argonne, et une atta-
que dans les Vosges, au Lingekopf. 

Front italien.— Après plusieurs attaques et 
contre-attaques à travers les glaciers, l'ar-
mée italienne reste maîtresse des cols dans la 
vallée de Passa. 

En Cadore, elle remporte des succès partiels 
dans les hautes vallées de l'Ancier et de 
Vistende. 

Front russe.— Dans la région de Riga, nos 
alliés repoussent de nouvelles attaques contre 
leurs avant-postes. 

Ils progressent dans la direction de ïacobs-
tadt et de Dviersk. 

Près de Kovno, Ils continuent a résister 
avec succès. 

Entre la" Narew et le Bug, les attaques 
allemandes redoublent de violence, surtout 
sur les voies de Lomja, Sniadovo et Kossevo. 

VENDREDI 13 AOUT 
Front français.— Nous repoussons deux at-

taques de l'ennemi, la première en Artois, la 
seconde en Argonne, dans le secteur compris 
entre la route Binarville-Vienne-le-Çhateau 
et le ravin de la Houyette. 

Front italien.— Toutes les attaques autri-
chiennes sont victorieusement repoussées, en 
Cadore, sur l'Isonzo et sur le Carso. 

Front russe.— Au sud-est de Mitau, les Alle-
mands sont refoulés au delà de l'Aa. 

Dans la région de Kovno, lia cessent mo-
mentanément leurs attaques. 

Sur les routes de la Vistule moyenne, con-
formément à leur tactique générale, les Rus-
ses évacuent Sokoloff, Siedletz et Loukoff. 

SAMEDI 14 AOUT 
Fronf français.— En Artois, à l'est de la 

route de Lille, nous détruisons à la mine des 
ouvrages de l'ennemi. Au nord de Lassigny, 
nous bombardons les positions allemandes de 
la Tour-Roland. 

En Argonne, nous repoussons deux atta-
ques dans le secteur de Marie-Thérèse. 

Front italien.— La lutte devient plus In-
tense au delà de la frontière de Cadore. 
. Dans la vallée de Sexten, ils ocupent la 
cime de l'Oberbachex-Kanzel, sur laquelle Us 
se retranchent. 

Front russe.— De la mer à la rivière Villa, 
sur un front de 130 verstes, les Russes cul-
butent d'importants contingents allemands 
qui couvraient les opérations ennemies contre 
Ossovietz. 

A Kovno, ils repoussent quatre attaques 
allemandes contré leurs positions de l'ouest. 

DIMANCHE 15 AOUT 
Front français.— Bombardements récipro-

ques en Artois, en Champagne, en Argonne 
et en Lorraine. 

Dix-neuf de nos avions bombardent les 
parcs et dépôts allemands de la vallée de 
Spada. 

Fronf italien Dans la vallée de Popena 
(Haut-Rienz) les Italiens repoussent une vio-
lente attaque. 

Front russe.— Entre la Narew et le Fus, 
les Russes repoussent avec succès des atta-
ques opiniâtres. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 28 na-
vires, dont 25 vapeurs et 3 voiliers. Signa-
lons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Ovla, venant de 
Nowport, avec 5.4G3 tonnes charbon; le vapeur espa-
gnol cabo-Torinana, de Bilbao et Cette, avec 420 
tonnes plomb, conserves, huile, vin, fruits secs; le 
voilier français Mûrie, de Propriano, avec 130 tonnes 
divers; le vapeur anglais Vendes, die Cette, avec 423 
tonnes douelles; le vapeur anglais Clodmoor, do 
Newcastle, avec 5.543 tonnes charbon; le vapeur 
hollandais Kam-Lamjan, de Macassar, avec 1.085 
tonnes peaux, coprah, nacre, étain, cacao, gomme; 
le voilier italien San-Silverio, de Santa-ïeresa, avec 
2.000 kilos langoustes vivantes; le Nivernais, Trans-
ports Maritimes, de Phillppevllle, avec 14 passagers, 
140 tonnes minerai, vin, huile, divers; lo Duc-de-
Bragance, Compagnie Transatlantique, d'Oran, avec 
251 passagers et 164 tonnes vin, son, légumes secs, 
huile, blé; l'Algérien, Compagnie Mixte, de Tunis, 
avec 3 passagers et 462 tonnes céréales, minerai, 
2.844 moutons, 33 vaches; le Mansoura, Compagnie 
Mixte, de Tunis, avec 8 passagers, 309 tonnes céréa-
les, plomb, laine, 7.377 moutons, 267 bœufs. 

Au départ : le Maréchal-Rugeaud, Compagnie 
Transatlantique, pofr Alger; le Languedoc, Trans-
ports Maritimes, pour Bûne ; lo Corsica, Compagnie 
Fraissinet, pour AJaccio; le vapeur grec Oralios-
Couppas. pour Oran; le Mansoura, Compagnie Mixte, 
pour Tunis; la Flandre, Transports Martimes, pour 
Cette et Oran. 

Abonnements d'Eté 
Pour faciliter la lecture du PETIT 

PROVENÇAL aux personnes qui se 
déplacent pendant la saison estivale, 
nous mettons à leur disposition des 
abonnements de courte durée dans les 
conditions suivantes : 

Bouches- du-Eh Jn« Antres 
et départements limitrophes département! 

i5 jours 0 90 i 10 
1 mois 1 80 2 10 
2 mois ... 3 50 4 10 

COMM UNICATIOHS 
Chaudronniers sur 1er. — Le Conseil d'adminis-

tration du Syndicat des métaux convoque tous les 
ouvriers de la corporation des chaudronniers sur 
fer, à la réunion spéciale qui aura lieu demain 
dimanche, à 9 heures du matin, à la Bourse du 
Travail, salle Pellout.ier. Extrême .urgence. 

Syndicat des Ouvriers Typographes. — Demain 
dimanche, d© 9 heures à il heures du matin, 
versement obligatoire des cotisations hebdomadaires, 
courantes et en retard, en faveur des chômeurs. 

Coofjirative « La Huche ». — Le Conseil d'admi-
nistration est convoqué ce soir, à 7 heures. Cette 
réunion aura une Importance considérable pour la 
Société. La présence des membres est indispensable. 
Les sociétaires qui s'intéressent à l'existence do la 
coopérative' y sont convoqués aussi. 

Anciens Combattants de 1870-71. — Assemblée du 
Conseil, demain dimanche 5 septembre, a 9 30 ; 
assemblée générale a 10 heures, allées de Mellhan,34. 

Touristes Marseillais. — Demain matin dimanche, 
à 9 heures, répétition pour le concert <la l'après-
midi, aux Fantaisies Marseillaises. 

Les Médaillés militaires (89* section). — Les cama-
rades de la 89* section sont priés d'assister à l'as-
semblée générale, qui aura Heu demain dlmanclie 
5 septembre, à 10 heures du matin, au siège, Café 
Pellissler. 

La Famille partira demain, à 8 heures, des Qua-
tre-Salsons, pour la Baume de Passe-Temps, et, à 
10 heures, de La Penne, pour le Petit Eoquefavour. 
Détails au siège. A Les Amis de l'InstnuQwi Laïque. — Demain 
dimanche, excursion a LaWreille, par Camolns-les-
Bains; retour par Allauchf port do vivres; voyage : 
0 fr. 25; départ du local, a 7 heures. 0 

ugiés sparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
vw Bézert Ludovic, soldat au 58' régiment d'in-

fanterie 3' bataillon, 11* compagnie, numéro matrl-
culo 5.494, disparu depuis le 10 août 1914, aux 
combats du village de La Garde ou de Dieuze. 
Adresser renseignements à St. Michel Bézert, cam-
pagne Rebours, lie de la Barthelasse, à Avignon. 

wv Rouvier Adrien-Pascal, 22" régiment d'infan-
terie coloniale, 4" compagnie, matricule 1.03G, dis-
paru au combat de Beauséjour, le 23 février, est 
recherché par son père, M. Rouvier Slméon, à Char-
leval (B.-du-R.). 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A l'Etrler, — Cours d'équitation, dimanche, au 

quartier de 6* hussards, a 8 heures du matin. Pour 
les Inscriptions, s'adresser à M. Rebour, 1S, rue 
Grignan, Compagnie « l'Urbaine-Vie » 

Aux Eclalrcurs de France, S. A. G. 6.108. — Sortie 
du dimanche 5 septembre : Première troupe (grands) 
Camping à Pichauris; rendez-vous samedi soir, a 
7 heures 30 très précises, au local, 2, cours Lieu-
taud; tram de La Bourdonnière, à 7 heures 45; 
tenue complète do campagne; présence indispen-
sable. Deuxième troupe (parti jaune), sortie sur le 
Jas de Fontainebleau ; rendez-vous dimanche matin, 
à. 6 heures 15 très précises, au local, 2, cours Lieu-
taud ; tenue de campagne. 

Au Drapeau, préparation au B. A. M. de la classe 
1918, infanterie et cavalerie. Jeudi, concours a la 
petite carabine. Inscription au siègo, Gymnase 
Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Arcole. 

A l'Ecole Marseillaise S. A. G. et S. A. M. — 
Dimanche, à 8 heures du matin, équitatlon, sous la 
direction du professeur Béraud. Les inscriptions 
pour les cours de cavalerie, Infanterie, génie, ma-
rine, etc., sont reçues tous les jours au s!eg«, 
16, rue Barthélémy. 

Bourse de Marseille du 3 Septembre 
S % Nominatif, 68 25; coupures, 68 25. — S % au 

Porteur, petites coupures (S), 68 60; (50), 68 50; 
c. 100, 68 50. — Egypte Dette Unifiée 7 %, 440; 
titre de 5, 440. — Hellénique 4 % 1914, 83 25. — 
Maroc 5 % 1904, 469 50. — Russie 4 1/2 % 1914 
(Chemins de fer), 83. — Turquie (Dette convertie) 
k %, 58. — Panama, obligations et bons à lots, 97. 
— DoeifS et Entrepôts do Marseille, 400. — Transat-
lantique, act. ord., 106. — Tramways, 360. — 
Edison, parts, 170. — Raffineries de sucre de Saint-
Louis, 1.250. — Vermlnck C.-A. et Cie, 95. — Compa-
gnie Française de l'Afrique Occidentale, 1.110. — 
Docks Libres et Magasins Généraux de Marseille, 
155. — Fournier L.-Félix et Cie, 133. — Peu Mar-
seillais, 355. — Ville de Paris 1805 4 %, 517; 1S71 
3 %, 373; quarts, 96; 1875 4 %, 4S0 ; 1876 4 %, 47S ; 
1S94-1S96 2 1/2 %, 280; 1S9S 2 %, 324 25; 1899 2 %, 
quarts. 83; 1904 2 1/2 %, 315; 1912 3 %, non libéré, 
216 50. — Foncières 1S79 3 %, 474; 1SS3 3 %, 341; 
1885 2.60 %, 353; cinquièmes, 76; 1895 2.80 %, 360; 
1903 3 %, 338; 1909 3 %, 206 50; 1913 3 1/2 %, lLb., 413. 
— Communales 1891 3 %, 312; 1899 2.60 %, 344; 1906 
3 %, 4O0 50; 1912 3 %, libéré. 201. — Paris-Lyon-
Méditerranêe 3 %, fus. anc, 355; fus. nouv., 357 50. 
— Lombards (Sud-Autric.) 3 %, 201. -r- Docks et 
Entrepôts de Marseille 3 %, 364. — Messageries 
Maritimes 3 1/2 %, 270; 5 %, 360. — Tramways 
4 % 394. — Compagnie Transatlantique 3 %, 297. — 
Transports Maritimes à Vapeur 4 %, S* série, 476. 

Ben 
Tous nos GOMPE.ETS sur 

mesura avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX mmuE 
A llmoT Tailleur i K: it

olFe0^o1f6bo. 
MARSEILLE ( Bd do la Cladoleina, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZiERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Bulletin F'iia.etxa.cier 
Paris, S Septembre. — De nouveau les affaires ont 

été très calmes, ce qui n'a rien de surprenant pour 
la dernière séance de la semaine. Nos rentes fran-
çaises se retrouvent à leurs cours précédents, et nos 
Sociétés do crédit sont, une fois de plus, hésitantes. 
Par contre, une petite amélioration est à signaler 
dans le groupe de nos grandes Compagnies de che-
mins de fer. Le Suez est calme et l'Omnibus est? 
indécis, de même que le Métropolitain. Par contre, 
le Rio-Tinto est de nouveau en reprise.On annonce, 
il est vrai, que les stocks de cuivre visible au 
1er septembre ne s'élèvent qu'à 39.237 tonnes, soit 
une diminution de 2.479 tonnes pour la dernière 
quinzaine, et de 999 tonnes pour le mois. Cette 
bonne tenue du Rio-Tinto, toutefois, n.'a pas eu 
d'Influence sur les autres valeurs cuprifères dont 
l'allure est plutôt lourde. L'Extérieure Espagnole 
est moins bien. Egalement en recul le Russe 5 % 
1906, ce qui nous vaut un certain tassement sur les 
valeurs industrielles russes. Chemins espagnols cal-
mes. Sur le marché en banque, la Debeers s'alourdit 
légèrement. Mines d'Or aux environs de leurs cours 
précédents. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 3 septembre. — Pugliese Antoi-

nette, quai de Rive-Neuve, 49. — Piton Victoria, 
rue Mazenod, 31. — Alongry Pierre, 194, boulevard 
Chave. — Arnaud Jeanne, boulevard d'Agay, 12. — 
Michel Joséphine, allées de Meilhan, 31. — Sisteron 
Simone, rue Sainte-Marie, 5. — Esposito Louis, rue 
do la Prison, 13. — Galano Marie, rue Lancerie, 2. 
— Martini Jean, rue Chaix, 30. — Di Meo Amélie, 
boulevard de Strasbourg, 103. — Chavrier Gaston, 
avenue du Prado, 28. •— Couteron Marguerite, rue 
du Camas, 141.— Mathieu Mireille, rue Gililbert, 39. 

Total : 17 naissances, dont 4 Illégitimes. 

DECES du S septembre. — Custot Louise, 1 an, 
rue Fontaine-Rouviôre, 17.— Wellhoff Emile, 49 ans, 
rue du Lycée, 11. — Carbonl Angèle, 14 mois, rue 
de la Carrière, 4. — Savino Vincent, 17 ans, bou-
levard Mirallôs, 2. — Lautier Paul, 8 mois, boule-
vard Vert, 8. — Costabile Vincenzo, 55 ans, rue 
Servian-de-la-Figuière, 5.— Bourrelly Joseph, 70 ans, 
place de rEgllse-de-Montredon. — Saffaro Domenlco, 
74 ans, traverse Dufour, 12. — Fellen Jean-Baptiste, 
70 ans, chemin de la Madrague, 2. — Décugls Marie, 
2 ans 1/2, Saint-Antoine. — Dussol Arthur, 56 ans, 
rue des Palmiers, 8. — Deluy Edmond, 50 ans, quai 
du Port, 134. — Orsinl Catherine, 5 mois, rue 
Bravet, 30. — Béraud Marie, 82 ans, rue Escof-
fier, 8. •— Crlscuolo Françoise, 22 ans, rue des Pro-
sentlnes, 2. — Carrlehon Juliette, 25 ans, rue Né-
grel, 16. — Magnan Auguste, 74 ans, Mazargues. — 
Garcln Joséphine, 82 ans, Impasse Martin, 24. — 
Raphaël Marie, 62 ans, Saint-Antoine. — Barberet 
Augusta, 6 ans, avenue d'Arenc, 86. — Paul Anna, 
22 ans, rue d'Alger, 7. — Baille Yvonne, B ans, rue 
d'Endoume, 130. — Castinel Yvonne, 1 mois, rue 
Villas-Paradis, 56. — Guyonnet Louis, 66 ans, tra-
verse Chape, 32. — Belleudy Urbain, 5 mois, rue 
Saint-Hugues, 2. — Lambert Thérèse, 58 ans, rue 
de la Joliette, 70. — Dupuy Jean, 67 ans, rue 
Sainte-Cécile, 76. 

Total : 30 décès, dont 9 enfanta. 

LA SANTÉ PAR 

La FERRQOARHÎHE 
PHOSPHATÉE 

Du Dr VÏLLARD 
remplace le sang dé-

„...»,,„ coloré par du sang 
rf.RHOu*RN//V£ rouge, Guérit rapide-
J - "or> ment Anémie, Neu-

rasthénie, Faibles-
se, Maladies ner-
veuses et tuutes les 
maladies dues à un 
sang trop faible. 

PRIX : 3.73 
Centra mandat .4.35 

Par postal par 6 flacons, 2i fr. franco 
Phi' FRANC, 2GO, Bd de la Madeleine 

BEAVCHAMP, cours Saint-Louis 
et toutes Pharmacies 

-«"SHAKER" 
Plus d'Aiguisage ! Les 6 lames durent 10 ans 

™\ COUTELLERIE TOUSSAINT-GAUQII 
XÏS^ 44,Ruede Rome, 44(Angler. de la Darse) 

En vente : RASOIR « GILLETTE s 

rrg>il3iaa8L€> cira. Tjerg^sol ^ 
wv On demande un jeune homme pour faire 

les courses, présenté par ses parents, Chabert, 
rue de Rome, 30. Se présenter de 9 heures à 
midi, lundi. 

wv On demande des ouvriers monteurs 
chez M. P. Deumié, rue Fortia, 3. 

vvv On demande un bon ouvrier teinturier. 
Teinturerie Chapignac, rue Sainte-Victoire, 13. 

vw On demande une bonne, 18 ans, pour 
aider au ménage, 19, rue Eugeaud, magasin. 

vu On demande un jeune homme de 15 à 
16 ans, au railleur Henry, cours Belsunce, 39. 

vw On demande de bonnes corsagières et 
de bonnes jupières chez M" Anaïs Timon, 
rue Saint-Ferréol, 52, au 3°. Pressé. 

wv On demande des ouvrières tapissières 
et un demi-ouvrier tapissier en meubles, bou- , 
levard Baille, 43. Pressé. i 

vw- On demande des ouvriers au courant i 
du nettoyage, à la Phocéenne. 25, rue de la 
Palud. 

wv On demande jeune fille, magasin d« 
chaussures, 6, rue des Beaux-Arts. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande i 
Apprenti coiffeur dégrossi ; apprenti tailleur 
dégrossi ; ouvrier matelassier ; ouvrier pein-
tre ; ouvrier pilonier-chauffeur ; demi-ouvrier 
peintre ; ouvriers . charrons ; demi-ouvrier 
limeur-carrossier ; ouvrier passementier ; ou-
vrier bobinneur ; apprenti ferblantier ; un 
jeune employé de bureau et aider un peu 
pour un charreton, de 15 à 16 ans, présenté 
par ses parents ; ouvrière imprimeuse ; ou-
vrière passementière sachant tisser au mé< 
tier ; demi-ouvrière papetiôre. S'adresser j 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

La vie en la ion wà îm MI mi selon p notre sang est par on Impur 

GUERIS par le 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurôa 

Hommes ! - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix l'ois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-postt) 

Dépôt général : DEANOUX, pharmacien, Brasri Ghsntin d'Aix, 30, BAR3EILLE 
DEPOTS : Phi» du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : PhlM Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Pli1» Dou.— ARLES : Ph1» Maurel. — AVIGNON : Ph'» Mario et Rolland.— LA ClOTAT : 
Ph'» Barrière. — CANNES : Ph1» Anton!. — NIMES : Ph1» Favra. — NICE : Ph1» Rostagni. — 
ALAIS : Ph1» Bonnaure, ot toutes les bonne* pharmacies. 

Rentes ou Achats 
de Fonds de Commères 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stiDule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la duinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15» jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms." 
oréuoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

GUERISON RAPIDE ET SURE 
par le SVPHILOR 

Herboristerie du Globe 
34, rue d'Aubagne, Marseille 

2 e AUSC L'épicerie Arnaud, 
HBlO rue Bénédit, 18. est 

vendue à personne désig. "dans 
l'acte. Op. Fourn, mag. de vins 
rue du Progrès, 39. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ce paie 

que les remèdes. 

ON ACHETERAIT 
pétrin mécanique en bon état. 
Ecrire L. Richerme, Pierrefeu 
(Var). Rien des Agences. 

LE STYLO DU SOLDAT 
Pour Écrire sur 18 diamp cie Mailla 

avec de l'eau, du vin. du café, etc. - -

INDISPENSABLE Al MILITAIRES 
est expédié franco par posta 

AVEC USE PLUSE OE SECiiâSSE 
Contre 1 fr. 1 5 adressés 

à iVI. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ", à Toulon. 

S^FEMME meirrf, Place entants. Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M" 
Arnaud, boul. Madeleine. 219. 

60 Ans de HVCCÈa. IX MEISXEUR, LE PLUS AGRËABJLS PUÊGATO? 

Dépuratif, laxatif pmr excellence. Efficace contre goutta, rhumatisme, maladies de la peau, 
ifleeU-sas nombreute* provenantes vices du sang; maladies de l'est^a cl de 1» vessie.J^pU*». 

OUSRISO» DSFÏMITSVa 
SERIEUSE 

Sans rechuta pOBQIBto 

j par la COMPRIMÉS de GIBE'df 
606 ebsorhabîa sans piqûre 

La boîte de 40 comprimés 6 £r. 25 franco. 
Pharmacie GIBER.T, 19, rue d'Aubagne, Marseiiïa 

Dépôt à Toulon, Pharmacie Castei-Ciiabre 

SIROP IIFÂHTILE GI1ÎÉ TB%%^JÙI^%: 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, CLAIRES. R.U-
GUET.En Mut» partout. Dépôt : PI»» MLHAN, 8, al. Seilain. S* méflor des iaitstions, 

SI VOIS DISIREZ recevoir une intéressante brochur» 
sur " l'Art de plaire ", envoyez vo-

tre adresse à M. L. LACÔNCHE, 34, rue Grande, à"Bour» 
ganeuf (Creuse). Envoi discret. 

CONSEIL. — Cons. 
2 fr.. 64. r. Grignan. 

tours paraliè. 
- les et revol-

vers, fraiseuses et machine à 
rectifier à louer pour installa-
tion à Lyon. Faire proposition 
Automobiles Renault, 57, che-
min Feuillat, Lyon. 

des ouvriers, 
_ des demi-ou-

vriers teinturiers. Teinturerie 
Fraissinet, S'-Pierre, Marseille 

ON DEMANDE tSîr 
(rebatteurs). Salaire, sept fr. 
S'adresser chez Savon, chemin 
de la Madrague, 8. 

FRAISEUSE, ïKC' 
fonte à vendre, Garage Palm 
paré, Antibes. 

JE SUIS ACHETEUR 
dans le Midi, 50 à 75 hectares 
de bonnes terres, bois, prai-
ries et vignes, avec maison de 
maître.M'écr. François Lemas-
son, à Condé-en-Brie (Aisne). 

A louer, à Martigues, vaste 
local, 20-13 dép. cour, mo-

teur peut ser., atelier fournitu-
res militaires. S'adresser Rim-
baud, notaire, Martigues. 

G ERMAINE, MODISTE, 2 A, 
r. Langeron, coin r. Tilsitt. 

Appartements MeoMés 
CHAMBRES & CUISiNES 

46, rue Fortia, 46 

CARTES POST. S11^ 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernier. 47. r. Lancry. Paris. 

aPPRESSIGHS - E1HPHVSÈÎHE 
Soulagement immédiat et guérisotl 
radicale par la 

Succès tissuré, milliers d'attestaUonfl 
de médecins et malades guéris. 

Toutes Pharmacies. — LB FLACOH: 

DEPEK51ER,33,ï.ua do« Martyrs.Parfe 
Marseille : Ph"» Anastay,Bra» 

chat ; Aabagne, Phu Heyraud* 

ÂLS^E^ITÂTIOU 
Représentants et garçon 12 à 
15 ans dem„ bd Philipon, 46, 3« 

DAME RÉFUGIÉE ffieïïî 
belles fourrures, désirerait les 
vendre à un prix bon marché, 
linsi qu'un très beau manteau 
astrakan, longueur lm30, et un 
en loutre. S'adresser, 56, allées , 
de Meilhan, au 3». Pressé. r\ 

A VENDRE f manger neuves! 
n'importe l'offre, patron mobi-lisé, rwi d'Endoume, 177. 

Qil PIHTO VENDE an e! wm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MAISTSE, place Préîeelsra, 1 
MARSEILLE 

RrriiPIC ouvrier peintre en 
truolt bâtiments demanda 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

broche or. de la rua 
TiMM Lacépède à la rue 
Paul. La rap. cont. réc, ru.*^ 
Lacépëde, 6, au magasin. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue da la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal ax± 4 septembre 

— 70 — 

Grand roman d'actualité 

TROISIEME PARTIE 

Prisonniers en Allemagne 

— Maigre bénéfice, même si tu y ajoutes. 
ia queue et le3 pépins. Et, par-dessus le 
marché, ils auront perdu l'honneuî'. Puisque 
nous espérons conserver la poire, pourquoi 
renoncerions-nous à l'honneur 

— T'as raison, mon colon, je m'humilie 
devant ta sagesse. Alors ... 

— Alors, je n'ai pas d'autre ressource 
que de sauter le mur, et, pour sauterie mur, 
il faut que je repasse derrière. 

— Le raisonnement me paraît inattaqua-
ble. 

— Puis, je ne suis pas seul... 
— Bah ! qui donc ? 
— Une demoiselle... 
— Ah ! mon, coquin ! ' 
— ... de la Croix-Rouge, — ma fiancée... 
— Compliments ! Mais une demoiselle de 

plus ou de moins, c'est pas une affaire. La 
tienne ne pèse pas deux cents kilos ? 

— Enfin, j'aurais à prendre certaines dis-
positions indispensables pour assurer le 
Succès de l'expédition. 

Jean rnnta à son conain son histoire avec 

Diebolt, dont le concours promettait de s'en-
grener si providentiellement avec le sien. 

Après étude approfondie, Panar résuma 
ainsi les conclusions : 

— Voilà : on est aujourd'hui mardi. Ton 
Danois écrit à son paternel, ce soir, et sa 
lettre est mise à la poste toute chaude par le 
major. On a donc la réponse du paternel, 
jeudi, mettons, pour plus de sûreté, vendre-
di. Vendredi, tu sors, t'auras dit à tes vieux 
de pas s'inquiéter du déjeuner, je t'invite. 
Nous convenons de tout définitivement au 
dessert. Finalement, samedi, t'as plus qu'à 
sauter le mur avec ta fiancée, je voua ama-
rine dans mon tacot, et ni vu ni connu je 
t'embrouille... 

Panar expulsa vigoureusement un mol-
lard. 

— Hein ! qui qu'il penserait de ça, M'sieu 
Delcassé ?... Pas besoin d'avoir fait ses 
études dans la diplomatie ?... 

H Peut-être tu m'objecteras le grain de 
sable ?... 

— Quel grain de sable ? 
— L'apôtre, qui d'ici là, pourrait se figurer 

mon éducation terminée. Alors, vois-tu que 
je serais en train de rouler sur les chemins 
de fer de la France, pendant que toi et ta 
fiancée vous attendriez mon automobile, — 
nisco ?... 

— Diable ! diable ! 
— Te bile pas, je me charge de faire la 

bête jusqu'à temps que ça soye nécessaire, 
quitte à me laisser empoisonner un peu plus 
par ce salaud. 

Nos chacals ne se séparèrent qu'après que 
Panar, sur les avances de son budget de 
reptile; eut payé à son copain une de ces 
merveilleuses cartes routières dont les Al-
lemands ont la spécialité, et l'eût muni, d'au-
torité, par surcroît, d'un browning perfec-

tionné, dont ils surveillèrent le chargement. 
Jean avait trop l'âme d'un soldat pour ne 

pas éprouver un frémissement de joie, à ma-
nier cette arme excellente, qu'il s'empressa 
de serrer précieusement dans sa poene. 

Prisonnier dans une geôle prussienne, 
quand il s'agit de sauter le mur, et d'em-
mener avec soi la femme qu'on aime, — 
sait-on jamais ?... 

Où les cartes se brouillent 
Lorsque, rentré Marienstrasse, Jean eut 

exposé son affaire à papa Wacker, celui-ci 
n'éleva aucune objection. 

« Comment donc ! acquiesça-t-il d'emblée, 
c'est trop naturel, mon enfant, que votre 
ami et vous teniez à passer ensemble une 
journée qui a des chances, me dites-vou3, 
d'être la dernière avant son départ ».; 

Il ajouta : 
« Puisque vous ne déjeunez pas avec nous, 

à quelle heure devrai-je vous faire sortir ? 
— C'est loin de chez vous, Pankrow 1 Ne 

pourrais-je vous éviter ce dérangement ? Je 
suis assez grand garçon pour me conduire. 
Un simple mot pour le général-directeur, 
signé de vous qui êtes mon répondant près 
de l'administration, ne suffirait-il pas pour 
m'ouvrir la porte ? 

— Sans l'ombre d'un doute, puisqu'il ne 
s'agit là que d'une formalité. Je vais vous 
écrire ce mot,.^asseyez-vous un instant. 

Jean s'assit près d'un guéridon, et, au bout 
d'un moment, avisant un album de photo-
graphies, se mit à en tourner les feuillets 
d'un doigt d'ailleurs distrait, cette galerie 
de portraits, des membres et des amis de la 
famille de son hôte, effigies plutôt ingrates 
et la plupart mal venues, n'offrant à sa cu-
riosité qu'une pâture des plus médiocres. 

Papa Vacker avait achevé de calligraphier 
sa lettre, avec le souci respectueux que peut 
attacher à son œuvre un plumitif émérité 
comme luiv blanchi dans l'écritoire, — si l'on 
nous concède cette alliance de mots un peu 
hardie, — un plumitif berlinois adressant 
une requête à un général. 

Jean n'en était qu'aux premiers feuillets 
de l'album, quand, soudain, il se le sentit 
arracher violemment des mains, et, levant 
les yeux, il demeura stupéfait en voyant de-
vant lui le petit père, blanc comme un linge, 
et tout frémissant d'une émotion extraordi-
naire, incompréhensible. 

« Je ne croyais pas mal faire, Monsieur, 
s'empressa-t-iï de s'excuser. Je vous prie de 
me pardonner si j'ai été indiscret... » 

Le bonhomme s'était ressaisi, et, confus 
de sa vivacité, bafouillait, de son côté, des 
excuses. Mais il garda l'album... 

Nanti de sa lettre, Jean s'en fut, se per-
dant en conjectures sur la signification d'un 
geste dont la cause secrète lui échappait. 

Il avait réintégré son hôpital, qu'il n'était 
pas encore revenu de son ahurissement. 

— Eh ! bien, lui demanda Diebolt, as-tu 
eu du plaisir ? 

— Oui, dit-il, attaquant le taureau par les 
cornes, le plaisir que peut éprouver un pri-
sonnier à la perspective de voir s'ouvrir 
prochainement devant lui les portes de sa 
geôle. 

— Est-cetsérieux ? 
— Cela ne dépend plus que de toi. Es-tu 

toujours dans les mêmes dispositions, rela-
tivement au concours que tu m'avais pro-
mis ? 

— En doutes-tu ? Pourquoi aurais-je chan-
gé ? Tu as donc les moyens de te rendre à 
Swinemunde ? 

Jean conta à Diebolt la mirifique aven-
ture de son copain, et conclut : 

— Il n'y a donc plus qu'à écrire à ton 
père, avant la visite de Granzow, qui se 
chargera de la lettre. 

Ainsi fut. 
Granzow, naturellement, ne fit pas la 

moindre difficulté. Il s'amusa beaucoup de 
l'histoire de Panar. Seulement, il doucha 
quelque peu l'enthousiasme de nos chacals 
à l'égard du sieur Sabâth. 

Ce Sabalh n'était, en effet, qu'une simple 
fripouille, qui avait amassé une fortune 
scandaleuse par les moyens les plus hon-
teux. Bien significatif, du reste, était le sur-
nom qu'on lui avait épinglé, — dans le dos, 
— « Le Requin ». 

Ça ne l'empêchait nullement de jouir, par 
devant, dans la haute société berlinoise, de 
la considération qui s'attachait à sa grosse 
situation finnacière. Une fois acquis, l'ar-
gent n'a pas d'odeur. 

Par contre, sa femme était une exquise 
créature, Granzow la connaissait bien, étant 
originaire de la même petite ville de Pologne 
que Mme Sabath, et fréquentant chez elle 
assidûment. 

Quant au fils, Casimir, élevé dans les ju-
pes de sa mère, il en fit aussi le plus grand 
éloge. 

Ceci, en somme, rachetait donc à peu près 
cela. 

— N'empêche, dit Jean, que mon pauvre 
Panar s'est laissé prendre à la fausse bon-
homie de ce brigand. Jo m'en voudrais de la 
détromper, il en serait trop chagrin. 

— Cette fausse bonhomie est une des 
grandes forces des Allemands, Môme avec 
ceux qui paraissent les plus inoffensifs, il 
est prudent de se tenir sur ses gardes. 

— Il existe pourtant dans le nombre deai 
exceptions ? 

— Je ne me porterais caution pour au-
cun. 

— Voyons, quand ce ne serait que ce 
vieux petit couple qui me comble de témoi-
gnages de sympathie. Quel intérêt ces pau-
vres gens auraient-ils à jouer double jeu 
avec moi ? 

— Evidemment. Pourtant, et en dépit dea 
apparences, ici encore je me méfierais, sa-
chant que le petit père Vacker fit toute as *i 
carrière à la Préfecture de police, et que W 
son fils est une des colonnes du Nachriten-
bureau. 

— Son fils 
— Parfaitement. 
— Son fils n'est pas, comme il me l'a dit»' 

à l'armée ? 
— Cela dépend comme on l'entend. Vac-

ker est bien effectivement à l'armée, il y 
possède même un grade, mais ce gra.de est 
de pure façade, car, si l'homme est attaché 
au grand quartier général en campagne, 
c'est en qualité d'espion... 

A cette révélation, Jean, Bans se rendre 
compte pourquoi, éprouva un malaise. Ce 
fut la gorge serrée, qu'il interrogea : 

— Quel grade ? 
— J'ignore au juste. 1 
— Quel homme est-ce, physiquement ? L» f 

connaissez-vous de vue ? 
— Non. 
La conversation s'en tint là... 

- Granzow partit, avec la lettre, en promet*-
tant d'aviser aux moyens de faire sortir 
Germaine de l'hôpital, pour le moment psy-
chologique. Cela lui paraissait, d'ailleurs, fa. 
cile. 

(La suite à. demain^ 
MAXIME AUDOUIS*. 
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